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L’éducation aujourd’hui 

du public de demain
par Boris YARUSTOVSKY

Boris YARUSTOVSKY a fait ses études au Conservatoire de Mos­
cou où il est actuellement professeur d’histoire de la Musique. Il 
professe également à l’Institut des Sciences de KArt à Moscou.

Il a écrit de nombreux ouvrages, et parmi les principaux ii faut 
citer : « Dramaturgie d’opéras de Tchaikowski » (1942), « Dramaturgie 
d opéras classiques russes », « Symphonies de Guerre et Paix » (1968), 

. ' Essais de dramaturgie d'opéras du 20ème siècle, soviétiques et 
européens ». 2 volumes sont parus, le premier en 1971. le second en 
1977.

Boris YARUSTOVSKY appartient au Comité exécutif du Conseil 
International de la Musique (UNESCO) où il représente l'U.R.S.S. 
Dévoué socialement, ii occupe dans son pays une place éminente, et 
au sein du Conseil International de ia Musique, ses propos judicieux 
sont toujours appréciés.

André AMELLER.
Tl est incontestable que le public nieusement développé.- Tout cela 

de demain se forme aujourd'hui. confirme un des principes fonda- 
Quelles que soient les fluctuations mentaux de la sociologie : les 
sociales et artistiques qui, natu- fluctuations au sein d’une société 
Tellement, vont influencer dans entraînent des changements dans 
la venir les goûts des amateurs le rapport homme-art. 
de la musique, ils se forment Lorsqu'il s'agit du rôle crois- 
neanmoins aujourd'hui, de nos sant des moyens de communica- 

A , , tion modernes dans l’initiationToutes les prévisions sont rela- aux arts de larges masses d'au-
tives et même dangereuses... Ce- diteurs. il convient de souligner
pendant, on peut échanger cer- l'importance de In corrélation des
laines .idées, et suppositions sur moyens déjà mentionnés avec
ce problème actuel. d’autres facteurs (éducation, sor-

Quels sont les facteurs qui for- tiés aux théâtres, aux concerts,
- ment actuellement les auditeurs etc). Mol avait raison, dans une

futurs ? Naturellement, leurs certaine mesure, quand il disait
- goûts ne seront Pas identiques. que la Radio, la Télévision, tou-

Certes les sympathies et les in- tes sortes d'enregistrement, in-
- térets artistiques, ainsi que les fluencent les masses d'une ma-

goûts seront différents. Dans le niêre spontanée, elles leur pro­
cas contraire, cela pourrait pro- posent une culture en mosaïque,
voquer l’unification de l’art ce une quasi culture. C’est particu-
qui signifie, en réalité, sa mort. iièrement juste pour les pays
D’ailleurs, la a polyphonie » des capitalistes, où, comme on le sait,
goûts artistiques est un phéno- le « vassal » principal de ces phé-
mène ordinaire, mais qui revêt nomènes puissants de la culture
une importance particulière à est «Sa Majesté, le Commerce»
l’epoque des crises d'intonation, qui « dirige » leur utilisation et
quand la musique change de lan- qui, naturellement, se soucie fort
gage. Rappelons-nous que l’un peu de la formation de la haute
des derniers OJ/crtoriums de Pa- culture pour ses auditeurs. En
lestrina et les 'premiers opéras outre, l’un des plus grands dan-
homophones, ou les dernières gers de notre culture musicale
compositions polyphoniques de « traditionnelle » est actuellement
Bach et les sonates pour piano la différenciation, de plus en
de Haydn sont apparus presque plus croissante, des créateurs de
en même temps. Dans l’histoire, la musique et, surtout, des au-
Ia perception du nouveau n’est pas diteurs. Dans les pays occiden-
saisie rapidement. Ainsi, de nos taux, l’élite musicale, les créa-
jours également coexistent la teurs d’avant-garde, les amateurs
tradition modernisée, la tradi- des festivals de la musique « nou-
tion et le nouveau. Chaque ten- velle » s’isolent nettement de
dance a ses partisans. Et. on peut l’énorme masse des partisans de
supposer que cela existera dans la musique pop.
l’avenir. Un fait très caractéristique de

Il est aussi incontestable que ces dernières années est à si-
la culture musicale de l'auditeur gnaler : des répertoires ont pres-
est le fruit non seulement de que complètement disparu (à
l'éducation musicale, mais éaale- l'exception des concerts de musi-
menfc des conditions sociales et que religieuse), la nouvelle mu-
d’autres facteurs importants dans sique symphonique populaire a
la vie de l'humanité. Il est évi- un caractère fondamental qui la
dent qu’une société qui a des lie aux importantes réalisations
possibilités de créer un réseau modernes en littérature, en pein-
important d’établissements d’en- ture, etc... H y a très peu d'opéras
scignement pour donner une édu- qui s’inspirent de la musique ac-
cation spéciale et générale au tuelle afin d'initier l’auditeur à
plus grand nombre, une société ia musique « sérieuse » et lui
qui saura bien utiliser les mass donner le goût de cette musique,
media que nous offre la révolu- L’élite musicale, les chevaliers 
tion scientifique et technique du de l’avant-garde ne se soucient
XXème siècle, cette société aura pas du fait que les grandes mas-
beaucoun de chances d'éduquer ses du public et. surtout, la jeu-
l’auditeur de l’avenir qui. natu- nesse sont enfermées dans le
Tellement, ne se contentera pas monde de la musique pop souvent
des « tubes ». Il est à noter éga- de très mauvaise qualité,
lement que les sociétés pro - Deux mondes hostiles, l’élite et 
grossistes du point de vue la jeunesse, s'isolent do plus en
de leur régime social, utiliseront plus, ce qui peut entraîner dans
davantage les succès de la révo- les pays capitalistes des cotisé-
lution scientifique et technique quonces sociales beaucoup plus
pour augmenter le nombre des sérieuses Faut-il dire que si ce
heures de loisir des travailleurs processus s’accentue, il nuirait
et, par conséquent, créer des pos- considérablement à lu formation
sibilités réelles de l’accession à de l’auditeur futur. Dans notre
la culture. Autrement dit, la ri- pays, nous essayons d’utiliser
ch esse esthétique d’un pays ou tous les moyens pour éviter' celte
d’une société ne se limite pas h perspective dangereuse.
des valeurs accumulées clans ce Encore quelques mots sur le .
domaine, elle dénend également problème des conditions sociales sur ooUds respectifs les
de la mesure dans laquelle ces et l’éducation dos goûts musicaux. congressistes au fur et à mesure
valeurs sont accessibles à la ma- Le dernier Congrès des Comités
jorité de la population, dans nationaux de la musique des pays
quelle mesure elles participent à d’Europe tenu à Copenhague a
la formation d’un individu harmo- (Suite page 6)

fa

Parfaitement organisée par no­
tre ami Léon Rose, Président de

rendaient Restaurant Le Le lendemain matin, tout leau
Ranch, face au Théâtre Munici- monde était là à l’heure fixée, et 

le Président Ameller ouvrait lala Fédération des Sociétés Musi- pal, pour un dîner en commun.
cales du Nord et du Pas-de-Calais A 21 h, avait lieu au Théâtre séance dans la magnifique salle 

de réunion du Conseil Municipal. 
On pourra lire par ailleurs, le 
procès-verbal de celte séance où

et ses collaborateurs, notamment un Concert donné par deux for-
M. Henri Vanneste, délégué fédé- mations d’amateurs, l’Ensemble
ral pour la Section de Calais, la 
75ème Assemblée Générale de la

Juniors des Harmonies de Bully- 
les-Mines et de Mazengarde et la 
Chorale des Mineurs de Douai.

33 Fédérations étaient présentes 
ou représentées et qui se déroula 
dans une atmosphère détendue et

Confédération Musicale de France
(Congrès d’Automne), qui s’est 
d * -aillée à Calais, le dimanche 9

L’Harmonie, composée de 70 
jeunes, et dirigée par M. Raymond 
Boudry, interpréta tout d’abord

amicale.
octobre dernier, a été une parfaite 
réussite. A 11 h 30, le Président levait la

séance, et lesun programme classique : Dans 
les steppes de l’Asie Centrale

principaux diri­
geants de la C.M.F. étaient reçus 
par le Député-Maire de Calais,'m. 
Jean-Pierre Barthé.

Le samedi 8 octobre à 11 h, M. 
Rose et M. Vanneste accueillaient (Borodine), Sérénade (Dondeyne),

Sur un marché persan (Ketelbey), 
2ème Mouvement de la Symphonie 
du Nouveau Monde (Dvorak).

Puisà la gare le Président Ameller, 
M. Pin, Secrétaire Général et 
M. Deltour, Trésorier, ainsi que 
M. Ehrmann, Président honoraire, 
Président de la Confédération des 
Sociétés Populaires de Musique. 
Après l’installation des arrivants 
dans leurs hôtels respectifs, un 
dejeuner amical réunit à la Ta­

ies
congressistes se formèrent en cor­
tège pour se rendre au Monument 
aux Morts, derrière la Batterie- 
Fanfare des Gardiens de la Paix. 
Après le dépôt d’une gerbe par 
le Maire et le Président Ameller, 
tout le monde revint à l’Hôtel de 
Ville, où la Batterie-Fanfare don-

Pour terminer la première par­
tie, la Chorale, que dirige M. Sig­
mund Koralenwky interpréta des 
chœurs populaires polonais et aus­
si des vieilles chansons françaises.
Ma Normandie et, bien sûr, le na sur le parvis une aubade fort 

appréciée des nombreux Calaisiens 
massés sur la place.

A 13 h, eût lieu dans la grande 
salle d’Honneur de l’Hôtel de 
Ville la réception officielle. Tour 
à tour, M. Rose et le Président

verne de Lille les membres du 
Conseil d*Administration. Petit Quinquin, et pour terminer 

le Chœur des Soldats, extrait du
Faust de Gounod. Les congressis-A 15 h, se réunissaient à l’Hôtel 

de Ville, dans les salles des Com­
missions du Conseil Municipal, 
d’une part la Commission des Af­
faires administratives et des Re-

tes et le public applaudirent vi­
goureusement cette excellente for­
mation.

L'Harmonie revint en seconde Ameller remercièrent le Maire et 
la Municipalité de Calais d’avoirlations extérieures, sous la prési­

dence de M. Villatte, Vice-Prési­
dent de la C.M.F., d’autre part la 
Commission des Finances, sous la 
présidence de M. Deltour, Tréso-

partie interpréter cette fois-ci des
morceaux de variétés : Festival bien voulu accueillir dans leurCharles Trenet (Delbecq), Sensa- ville cette 75èmc Assemblée Géné-tion (Devogel), Dans .'rama (John raie, et le Président Ameller remit 

à M. Barthé la médaille d'honneurDarling), et termina par Ce n'estrier. qu’un au revoir. de la C.M.F. Prenant la parole àA 17 h, se réunissait le Conseil son tour, le Maire de Calais seCette formation de jeunes, re­
marquable par sa précision et sond’Administration : onze membres félicita du choix de sa ville pour 

tenir ce congrès et dit combiensur 15 étaient présents. La séance sens du rythme et des nuances.fut consacrée à la préparation de 
l’Assemblée Générale du lende- il appréciait le rôle culturel et 

social tenu par la C M.F. et toutesintéressa vivement l’auditoire et
remporta un vif succès bien niéri-main, et en particulier à la mise les Sociétés d'amateurs.té.au point de la position à prendre 

à l’égard des différents vœux A 11 li, au Foyer des Jeune-Après quoi, chacun s’en fut cou- Travaille-ivs, c’était le banquet decher, comme on chante dans Mal-émis par les Fédérations. clôture qui réunissait une centain *borough, car le lendemain l’As­
semblée Générale commençait, àPendant ce temps, dans le hall 

de l’Hôtel do Ville, un service d'ac­
cueil était organisé sous la dlrec-

de personnes.
8 11 45. i Suite page 4.)

Uon do Mme Rose pour orienter
C'est porte d azur, que nouspar la musique,

do leur arrivée. sortons de la vraie celle de l'âme. »A 18 h 30, la séance du Conseil
d’Administration se terminait. Ad- Georges DUHAMEL.
inlnistratours et congressistes se
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déjà un cycle très important, 
sans oublier sa Marche Fantas­
que, ses quatre artistes peintres 
anvcrsois. son Allegro Sympho­
nique (écrit pour les orchestres 
scolaires des Etats-Unis), son 
Ode à l'Escaut et son Diverbimen- 
to Burlesco (1er prix de compo­
sition de la province en 1972) 
etc... La S.A.B.A.M. lui décerna 
un prix spécial pour l’ensemble 

son œuvre.
Mais, venons-en à « Mini-Mi- 

di-Maxi » qui a été écrit spécia­
lement pour les orchestres ju­
niors.

1) Rondcl tout blanc est un 
petit rondo, un mini-rondo dans 
le style de vieille chanson po­
pulaire française, dans un mouve­
ment modéré (noire — 88) :

« Voici venir ma mie... 
tout habillée de blanc... ».

2) Promenade est un intermez­
zo à 4 voix, un mouvement pres­
que de marche, dont le trio fait 
même penser à une samba (noi­
re = 120). U forme le milieu en­
tre la danse romantique du siècle 
passé et la danse endiablée « fu­
turiste » qui suit.

3) Full-speed est donc le 
«maxi» au point de vue turbu­
lence et mouvement (noire 
144 ou plus). Le style nous mène 
vers la pop-music, avec des so~ 
li pour batterie, des rythmes de 
jazz et même quelques interven­
tions humoristiques de chansons 
enfantines.

Au Pays-Bas et en Belgique, 
cette petite suite sans prétention 
a connu un grand succès et a été 
imposée à plusieurs concours. 
L’harmonisation est à 4 voix. 
L'orchestration permet des com­
binaisons diverses d'instruments 
divers. Il faut néanmoins, res­
pecter l’équilibre orchestral. Le 
morceau a été édité par Scher- 
zando, éditeur de musique à An­
vers - Belgique.

Jos. Moerenhout, compositeur 
belge, a dirigé une des meilleures 
musiques militaires, pendant 30 
ans. Il fut nommé commandant- 
chef de musique en 1956.

Depuis plus de 20 ans, il est 
Président du Conseil Municipal 
de la Confédération Musicale de 
Belgique et délégué à la C.I.S.P.M.

Sa 2ème Suite d'orchestre 
(composée en captivité, en 1940) 
connut un succès international. de 
Ce fut le point de départ de la 
réalisation de l’idéal de sa vie : 
donner plus d’importance à la 
musique originale, donc « écrite 
et pensée » pour les orchestres 
d'harmonie et de fanfare.

comprend les plus Jeunes n’ayant 
qu’une ou deux années de pra­
tique de l’instrument. A ceux-ci, 
il faut tout apprendre : lire un 
carton, suivre la mesure, regar­
der le chef et sa partition et 
rester tranquille pendant une 
heure de répétition. Quant à la 
« grande formation », elle est 
constituée par les autres colons 
et l’encadrement. Quelques uns 
ont bien quelques difficultés à 
suivre mais ils sont très fiers 
d’annoncer à leurs parents qu’ils 
sont au grand orchestre. Notre 
programme était assez éclectique 
comportant aussi bien des trans­
criptions classiques que de la 
musique moderne ou de la mu­
sique originale. Nous donnons 
quelques concerts en ville ou dans 
les villages alentour, et clôturons 
la colonie par un grand concert 
dans la salle des fêtes de Gap.

Aussi l’objectif de la colonie est- 
il d’offrir aux enfants un ensei­
gnement spécialisé de l’instru­
ment étudié. Nous essayons donc 
de chercher des professeurs qui 
aient un haut niveau d’instru­
ment mais qui soient aussi des 
musiciens de sociétés populaires. 
Car il nous faut apprendre aux 
enfants non seulement à être 
bons musiciens, mais aussi des 
sociétaires dévoués.

Les après-midis sont consacrés 
à la détente avec des promenades 
ou des sorties-piscines ou encore 
des jeux dans la pinède. Ce sont 
des moniteurs qui s’occupent des 
enfants à ce moment-là. Les 
professeurs sont de repos, alors 
que le matin, ce sont les moni­
teurs qui sont libres (ils peuvent 
faire de la musique pour eux- 
mêmes ou se détendre à leur 
guise).

Et le soir est consacré aux 
répétitions d’ensemble. En effet, 
afin de se faire plaisir. 2 orches­
tres d’harmonie sont formés : 
la * grande formation » et l’or­
chestre cadet. L’orchestre cadet

Le centre de vacances musica­
les de Gap a eu Heu pour la 
Sème année.

Après un essai à Embrun, la 
Fédération des Sociétés Musica­
les Dauphinoises a organisé pour 
la ôème fois, son centre de va­
cances musicales à Gap. Ce cen­
tre de vacances est ouvert à tous 
les enfants de l’Isère dont l’école 
de musique ou la Société adhère 
à la F.S MD. Nous avions cette 
année une section de stagiaires 
se destinant à l’enseignement du 
solfège dans leur école de mu­
sique.

Durant les 28 jours du séjour, 
les enfants consacrent la matinée 
à la musique : 1 heure de cours 
de solfège, 1/2 heure de cours 
individuel, donné par un spécia­
liste de l’instrument. C’est cette 
matinée de travail chaque jour 
ou presque, qui justifie l’existence 
du séjour. En effet, dans trop 
de petites sociétés, le directeur 
est obligé de pallier l’absence de 
professeurs « spécialistes ». Les 
petites municipalités ne peuvent 
entretenir une école de musique 
comptant 8, 9 ou 10 professeurs.
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■1 Il devint ainsi le fondateur, en 

Belgique, des « Festivals de Mu­
sique Contemporaine pour har­
monies et fanfares » dont il fut 
l’âme et le principal animateur.

Sous sa direction, furent créées, 
chaque année, les œuvres les plus 
récentes en la matière et ce. en 
présence des compositeurs et des 
principaux directeurs de musique 
du pays.

Au début, on présentait des 
œuvres belges, e.a. de Arthur 
Mculemans, Flor Peeters, Marcel 
Poot, Jos. Moerenhout. Jos. Han- 
niken, Guy Duyck, Marcel De 
Boeck. etc... Après vinrent aussi 
des œuvres de compositeurs néer­
landais : Gérard Boedijn. Mein- 
dert Boeckel, Kees van Baren. 
Henk van Lijnschooten. Herman 
Strategier, Kees Vlak. etc... En­
fin. des œuvres de compositeurs 
français et suisse, notamment de 
Désiré Dondeyne, Serge Lancen 
et Albert Haberling.

Jos. Moerenhout est réputé pour 
sa palette orchestrale. Ses œu­
vres pour harmonies et fanfares, 
toutes catégories, sont trop nom­
breuses pour les citer toutes : 
outre sa 2èmc Suite d’orchestre, 
ses Tableaux, d'Hiver, Printemps. 
Images d’Eté et Impressions 
d'Automne, forment à eux seuls

La colonie musicale est agréée 
par Jeunesse et Sports. La direc­
tion administrative est assurée 
par Mme Dantin. diplômée Jeu­
nesse et Sports, la direction mu­
sicale par M. Mal fait, président 
de la Fédération Dauphinoise.
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LE PUPITRE DE TROMBONES 
DANS NOS SOCIETES 
DE MUSIQUE

UN DISQUE PAR MOIS 
LE MONT SAINT-MICHEL Exemples 

musicaux 

Mini, Mini, Maxi

de Serge LANCEN
Ce qui est très important dans 

ce pupitre c’est son équilibre.
L’idéal à rechercher est le sui­

vant :
— 1er trombone : sur un trom­

bone complet de perce moyenne ;
— 2ème trombone sur un 

trombone complet de perce légè­
rement plus grosse qu’au 1er 
trombone ;

—Sème trombone : sur un 
trombone basse véritable. C'est- 
à-dire sur un trombone avec 2 
palettes mais de perce véritable­
ment plus grosse. Même s’il n’y 
a pas de partitions spécifiques 
de trombone basse, celui-ci assu­
rera la partie grave du trio ou 
du quatuor de trombones.

Le trombone ténor moderne 
(dit trombone complet) descend 
pratiquement aussi bas qu’un 
trombone basse, mais ce n’est pas 
du tout son rôle.

Son registre moyen et aigu est 
beaucoup plus clair et plus tim­
bré.

4
Musique de la PoZx'ce Nationale 

Direction Pierre BIGOT

FACE I : Le Mont Saint-Mi­
chel, durée 17’50.

Cette œuvre est dédiée à Pierre 
Bigot et à ses musiciens. Le 
<i Mont Saint-Michel », fresque 
musicale en quatre mouvements, 
se propose d’évoquer la saisis­
sante splendeur de ce haut-lieu 
architectural de l’Occident.

FACE II : Rapsodie sur des 
thèmes normands : durée 4*50.

• ïfjû!'

t

Rapsodie sur des thèmes bre­
tons : durée G’56.

Hymne à la Musique : durée
3'59.

Jouet des caprices du Coues- 
non tiraillé entre Normandie et 
Brr'-'i • i \ le Mont Saint-Michel 
ne - ut récuser aucune des deux 
provinces. Serge Lancen a donc 
écrit une rapsodie pour chacune 
d’elJes. Le disque s’achève sur 
« L'Hymne à la Musique » si 
émouvant dans sa simplicité.

Son registre grave n’est pas du 
tout aussi large et chaud que le 
trombone basse.

L’adjonction du système avec la 
palette (appelée aussi la noix), 
améliore surtout sa technique. 
Cela ne change en rien la tona­
lité de l'instrument. Il est forte­
ment conseillé de rechercher l’ho­
mogénéité de ce pupitre en s'é­
quipant d'instruments de même 
marque.

— Marques françaises : Cour­
tois, Selmer.

— Marques étrangères ; Bach, 
King, Holton, Conn.

N.B. — Il y a déjà 20 ans que 
le pupitre de trombones est 
allai ! (aux U.S.A. surtout).

Références ; CC 779/5. Disques 
Corélia Chûlo-Saint-Mars.

Originalité ; Une série de 48 
diapositives couleur 24,36 min 
soigneusement sélectionnées par 
Serge Lancen, permet d'illustrer 
le Mont Saint-Michel. La projec­
tion synchronisée avec l’écoute du 
disque se fait sans équipement 
particulier.
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La page de Touey
Plusieurs stages se sont déjà déroulés et se poursuivent ; tous 

louent l'accueil excellent qui est fait dans notre Ecole, laquelle va 
élargir encore ses activités puisqu'il est envisagé de proposer des 
stages de danse et d'expression dramatique, genres qui comportent des 
formations au sein de la Confédération Musicale de France.

CALENDRIER 
DES STAGESMadame Catherine BR1EUX 

NOUVELLE DIRECTRICE DE TOUCY
Ou 27 novembre ou 3 décembre 1977 : 

Analyse - Harmonie - Orchestration. — 
MM. Dondeynô, Prîor, Guillaume.

STAGES JUNIORS 
ORCHESTRE D’HARMONIE 

Des stages seront ouverts aux instru­
mentistes pour les dates suivantes : 

ZONE A : 11 au 18 février 1978.
ZONE B : 19 au 25 février 1978.
ZONE C : 26 au S mars 1978.
Ainsi que du 15 au 30 juillet 1978.
La prise en charge sera assumée soit 

par les Intéressées, soit par les Fédéra­
tions respectives. Dos renseignements 
complémentaires seront donnés dans le 
journal do décumbre.

Du 2 au 10 avril 1978 :
Stage CISPM — Direction : M. Albert 
Ehrmann.
Flûte - Hautbois - Cor - Tuba - Saxo­
phone (nombre de places limité). — 
Inscriptions à la CMF : 121, ruo La 
Fayette. 75010 Paris.

Voici un aperçu de la carrière de Madame Catherine Bricux. Elève 
d'Emilienno Dux, elle est reçue au Conservatoire National d'Art Dra­
matique de Paris dans la classe d’Henri Bollan. Dès sa sortie, Jean 
Debucourt l'engage à la comédie Française où elle jouera pendant trois 
ans. Puis Edwige Feuillère la prend dans sa Compagnie et elle participe 
ainsi aux grandes tournées internationales. Comédienne, elle sc partage 
alors entre le Théâtre, la Radio et la Télévision. Mais, peu à peu, t n 
besoin profond se fait jour en elle : faire partager son amour des 
Arts, et du Théâtre en particulier, et donner à la jeunesse avide de 
connaissance la possibilité d’apprendre. C’est ainsi que Madame 
Catherine Brieux crée en France la première Ecole d'Art Dramatique et 
de Comédie Musicale au Théâtre des Capucines à Paris. Elle est aussi 
metteur en scène et fonde sa propre compagnie théâtrale en 1964..

C’est dans sa maison de campagne bourguignonne où elle se 
retire à chaque moment de liberté qu’elle prend conscience de >a 
nécessité de décentraliser l’enseignement théâtral. Elle ouvre en 1975 
dans le cadre de la Maison des Jeunes et de la Culture d'Auxerre un 
cours d’Art Dramatique et Jean-Pierre Soisson lui en confie la Direction 
et l’enseignement.
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Du 27 mai au 2 juin 1978 : Méthode 
Willcms.

Du 25 juin au 13 juillet : Juniors Fédé­
ration do l'Yonne.

Du 3 au 13 juillet : Musique de Chom-
1)10.

1Du 3 au 13 août : Accueils Interna­
tionaux (franco-allemand).

Du 16 au 26 août : Orchestre à plectres
Du 23 août ou 3 septembre : Cadets do 

l'Yonne.
Du 4 au 14 septembre : Chant Choral.
Inscriptions et renseignements h Mme 

Catherine Brieux. — Centro Albert Ehr­
mann. 16. rue Aristide-Briand, 89130 Touey

.... . . - ... Je m'efforcerai, dit-elle, de poursuivre au Centre de Touey l’action
Madame Catherine Brieux a pris la direction de Touey dès le 1er en faveur des jeunes musiciens amateurs de toutes disciplines en

septembre 1977,.et s est aussitôt affirmée d’une grande compétence leur permettant de travailler dans l'atmosphère de quiétude et de
race au souci majeur de mettre de l'ordre dans une maison difficile à confort, nécessaire à un travail profitable, et dans un esprit de commu-
dinger. Nous avons déjà pu apprécier sa gestion et sa gentillesse qui nion et d'émulation,
met à 1 aise tous ceux qui, au Centre Albert Ehrmann, travaillent pour 
un idéal commun.
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Les instruments Buffet Crampon sont distri­
bués par nos agents régionaux hautement 
qualifiés :

%

Bordeaux J. Bergua
21,ruePermentade (56)91 52 67

Brest Daniel Paris
11, rue A. France (98)45 00 67

Colmar Musique Boesch
I, rue Nesslé (89)41 24 59

Le Mans Laporte Musique
60, Av. Gai Leclerc (43)84 55 63

J. Kokelaere
71 ,rue de Fontenoy (20)5210 37

Lille Vercruysse & Dhont
9/11, rue de la Gde 
Chaussée

Lyon 1er Guillard-Bizel
2 & 9, rue d'Algérie (78)28 44 22

Lyon 11 Grange Musique
24, rue Thomassin (78)37 89 71

150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 

§| pour fabriquer
un instrument de musique 
de premier choix.

Lille
-l . ;

1|®|tv * ::
(20)552901£ s

J,
il

Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.

/
Marseille H. Gallaretè5 . 19. rue Montgrand (91)331545

! (87)752608
(87)752011

Metz Didier Musique
6, rue du Faisan

Mulhouse Musique Bûcher
8.PI de la Concorde (89)46 21 15

Nancy Stanislas Musique
6. rue Stanislas (28)24 55 73

ï
iI Nantes M. Simon

15, r. J.J. Rousseau (40)71 4035

Orléans M. Parmenon
49, r. du Colombier (38)87 91 34

Paris il Arlod S.A.
8, PI. des Victoires

Paris V Pasdeloup
89, Bd St-Michel 03304 82

Paris Vill B. Vincent-Genod 
47, rue de Rome

Paris XV Pierre Beuscher
66, A. de la M.-Picquet 734 84 70

Poitiers Thevenet Music
Place du Palais (49)41 10 43

Rouen Ferron
14, rue Massacre (35)70 1391

Strasbourg A. Hawecker
24, Fbg de Pierre (88)32 01 18

Symphonia Musique 
55,r du Gl de Gaulle (25)43 53 32

Démonstration, service après-vonto. documentation gratuite.*---------------------------------------------
(à envoyer directement à votre agent Buffet Crampon régional)
Veuillez me faire parvenir la documentation Buffet Crampon
□ Clarinettes □ Saxophones □ Hautbois □ Bassons

î

\i
2600040
2600041 i

■

522 5700 
5221680i
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Lyon 11 Gonet

35. rue Tupin (78) 42.21.56)?

6, rue Maurice Berteaux / 78200 Man tes-la-Villej
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75ème ASSEMBLEE GENERALE 31 décembre 1978, et les primes 
ont été déterminées en consé-

« Je ne suis pas resté insensible sement postal des bulletins fédé- 
aux arguments développés dans raux. Tout a été dit sur ce point 
votre correspondance et j’ai eu le en mars dernier dans le rapport 
souci de signaler à mes collègues de la Commission du Journal et 
Présidents des Conseils Régionaux à la suite du rapport (voir Jour- 
le problème qui vous préoccupe, nal mai 1977).

« D’ici quelque temps vous pour­
rez éventuellement prendre con­
tact avec ces derniers.

quence.
9 octobre 1977, à Calais

lî. — Enquête auprès des Fédé­
rations sur les subventions reçues.

(SUITE DE LA PAGE 1) tion (qu’il vient d’achever) de la 
Première Symphonie de Gustav 
Mahler. Ce fut pour beaucoup de 
Calaislens la découverte — heu-

M. Cimetière signale que sa 
Fédération a fait de nouvellesDes réponses sont parvenues de 

27 Fédérations (sur 46) : 12 sont 
d’accord pour la publication des

Et à 17 h, pour terminer 
ce Congrès la Musique des Gar­
diens de la Paix dormait au

démarches auprès d’un député,
« En attendant, je vous prie de 

croire, Monsieur, à l’assurance de 
opposée, 13 n ont pas pré- mes sentiments les meilleurs, 

cisé leur position. Quant au mon­
tant des subventions et aux mo­
dalités d'attribution, il semble

ancien ministre, mais considèrerenseignements, 2 y sont formel-reuse — de la musique de Mahler, 
à laquelle le public fit un accueil

S!?!!!?- & -SX ifÆ“>ce pro-
La Première^ Partie du program- l’ouvrage? Des^traScriptioiîs de

* ' ce genre sont de véritables re-

qu’il serait nécessaire que la CMF 
fasse une démarche sur le plan 
national. Le Président Amellcr 
accepte le principe.

4) Orléanais-Berry 
Possibilité pour les internes des

établissements scolaires qui ___:
musiciens de disposer d’un local 
pour étudier leur instrument.

La lettre suivante a été adres­
sée le 15 septembre 1977 au Mi­
nistre de l’Education. Cette lettre 
rappelle également le vœu émis 
par l'Assemblée générale de mars 
dernier, qui lui avait été adres­
sé le 25 mars.

Théâtre Municipal un magnifi­
que Concert devant une salle Signé : Edgar FAURE.
fective du Député-Maire.

que dans la plupart des cas les ?ar.la suite, nous avons reçu 
conseils généraux attribuent leurs soit directement, soit par l’inter- 
subventions, soit à la Fédération médiaire de M. E. Faure un cer-me était dirigée par le chef- u

kHTIES gWâSp S
ture d’Egmont (Beethoven-Du-

sont
tain nombre de réponses (15 sur 
22 régions).

si elle est départementale, soit 
directement aux Unions Départe­
mentales si la Fédération couvre Ces réponses ne nous appren­

nent pas grand chose. Les régions 
qui ont versé d’importantes sub­
ventions d’équipement pour l'a- 

. chat d’instruments de musique le 
rapellent en précisant que cela ne 
constitue pas un engagement pour 
l’avenir. La plupart des autres 
Présidents de Conseils régionaux

pont, et le Deuxième Rhapsodie CongA$ paKaSemenf^f en 
h^se^teDondeyne) Dnca- tous Pointe Incore tons noi “ 
draient deux œuvres plus moder­
nes, Week-end (Devevey-Dondey- 
ne) et Passe-temps pour un été 
(Pierre Max Dubois).

Après l’entracte, la seconde par­
tie, dirigée par notre ami Désiré 
Dondeyne était consacrée à la 
première audition de la transcrip-

plusieurs départements. Quant
au montant des subventions il est
extrêmement variable allant de

merciements à MM. Léon Rose 
et Henri Varieste qui ont porté 
sur leurs épaules tout le poids de 
son organisation matérielle. Et 
souhaitons que l’an prochain une 
autre ville de France veuille bien 
nous réserver un semblable ac­
cueil.

170.000 F pour la Fédération de 
l’Aisne à des sommes dérisoires,
voires nulles. dans certains dé­
partements. Il est vrai qu’il faut 
tenir compte des missions qui «Monsieur le Ministre,
sont confiées par le conseil géné- « Par lettre du 25 mars 1977, 

« nous avons eu l’honneur de vous 
«adresser un vœu émis à l’una- 
«nimité lors de notre Assemblée 
«générale des U et 12 mars 1977, 
«par les délégués de nos 46 Fé- 
« dérations, â la suite des débats 
«sur les

se bornent à dire qu’ils ont pris 
note de l’intérêt que présentent 
les sociétés musicales d’amateurs

ral aux Fédérations ou aux
Unions Départementales, ce qui
rend la simple comparaison des 
chiffres sans grande portée. et qu’ils ne manqueront pas d'en 

saisir leur conseil.
En dehors de cela quelques Fé­

dérations reçoivent des subven­
tions minimes du secrétariat

PROCES-VERBAL Trois réponses sont nettement
problèmes de «la 

« sique à l’école. »
négatives : celle de l'Auvergne, mu-
qui déclare ne pas avoir reçu de 
demande, et que de toute façon, 
cela n’aurait pas été possible ac­
tuellement : celle de la Haute-

DE L'ASSEMBLEE GENERALE d’Etat à la Jeunesse et aux Sports « Nous nous permettons de vous 
«rappeler le texte de ce vœu :

«Le Congrès de la Confédéra- 
« tion Musicale de France, au 
«cours de sa séance du 12 mars

et de divers organismes locaux.
(Calais, 9 octobre 1977) C. — Intervention auprès de M. Normandie, qui précise que tous 

les fonds disponibles pour tout ceE. Faure, Président de l’Assem­
blée des Présidents de ConseilsI. — ALLOCUTION DU PRESI­

DENT.
« 1977, constatant les obstaclesqui touche à la Culture sont con-SUD-OUEST ; M. Henri Ciran. 

VAR : représentée par M. Sap- 
péi (Pouvoir).

Régionaux. sacrés à la restauration des Mo- «que rencontre trop souvent le 
« désir réciproque des intéressés 
«de voir s’établir une coopéra- 
«tion entre les Ecoles et les So- 
«ciétés Musicales locales, deman- 
«de que soit mise à l’étude la 
«recherche des conditions néces- 
«salres à une normalisation de 
«leurs rapports, jugée fructueuse 
« de part et d'autre. »

numents et la Bretagne, qui indi-Le 2 mai 1977, le Président deM. André Ameller, Président de 
la Confédération Musicale de 
France ouyre la séance à 9 heu­
res. Il souhaite la bienvenue aux 
délégués présents et au nom de la 
Confédération remercie M. Rose,
Président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Nord et du
Pas-de-Calais, d’avoir organisé ce Etaient absentes et non repré- 
Congres d’automne qui est la sentées • Alpes-Maritimes. Aube 
<oeme Assemblée Générale de la et Haute-Marne, Auvergne. Briou- 
C-M-F- de (excusée), Corse. Haute-Ga-

Avant de passer à l’ordre du ronne (excusée), Indre-et-Loire, 
jour, il demande à l’Assemblée Oise, Tarn, Tarn -et- Garonne, 
d observer une minute de silence Haute-Vienne, Vosges, 
a la mémoire des membres des Soit 12* dont 2 excusées).

?es Sociétés Musi- Assistait à la séance : M. Al-
GénéraIe0deSmarTl^rnicf1?no? ^%^rc&P p'r^de^flâ tribution de subventions d’équipe- M. Pin précise que cette assem-
tammenl de M. Boucard memb?ê Confédérationlntwmtionale de^ ment à nos Fédérations par les blée générale aura, lieu les ven­
du bureau de la Fédéraüon de sSés^ PopulafreJ^ de Muliaue Conseils Régionaux. Jusqu’ici 4 fedi 0 et samedi U mars 1978
l’Ouest. reaeranon cte ùocieres populaires ae Musique. Conseils Régionaux ont accordé à Issy-les-Moulineaux. Tout se dé-

aux Fédérations intéressées des roulera sur place comme l’an der­
nier, c’est-à-dire déjeuner et dîner 

ont nermis d’acquérir des instru- du vendredi, déjeuner du samedi.
Selon la formule adoptée depuis 
l’an dernier, le Concert du

donc bien d’un investissement, dredi soir permettra d’entendre en 
Mais de nombreux autres Conseils Première partie une formation 
n’ont encore rien accordé, malgré d’amateurs, la Fanfare de Saint-

Marcel (Saône-et-Loire) et en 
deuxième partie, une formation 
professionnelle. l’Harmonie de la

que que le Conseil régional ne.VAUCLUSE : représentée par 
M. Sappéi .(Pouvoir).

HAUTES-PYRENNEES : M. 
Louis Gachassin, M. Dehaut.

YONNE : M. Jean Drugé, M. 
Henri Dreux.

Soit 30 présentes plus 3 repré­
sentées.

la C.M.F. a adressé à M, E. Faure pourrait examiner une demandela lettre suivante : de subvention que si toutes les 
associations musicales étaient fé-Monsieur le Président, dérées et que si la Fédération
était spécifiquement Bretagne.« J’ai l’honneur de solliciter de

votre haute bienveillance une au- Cette réponse remet en discus-dience de vous-même, ou de l’un sion un problème qui a déjà été 
évoqué dans plusieurs assemblées 
générales.

« Nous nous tenons toujours 
«à votre entière disposition pour 
« commenter ce vœu et vous ex- 

M. Villatte signale qu’il se ré- « poser notre point de vue sur cct- 
serve d'aborder ce problème de « te question à laquelle nous atta-
fond lors du rapport de la Com- «chons une extrême importance.

« Sans attendre que ces entre- 
« tiens aient abouti, nous

de vos proches collaborateurs,
pour vous entretenir de certains
problèmes concernant au premier 
chef sur le plan régional les Fé­
dérations Régionales de Sociétés
Musicales d’amateurs affiliées à

mission qu’il préside.la Confédération Musicale de
France. vous se­

rions par ailleurs très reconnai.s-D. — Assemblée Générale de 1078.« Le problème dont je souhaite
vous entretenir est celui de l’at- «sants de bien vouloir inviter les 

« Recteurs, Inspecteurs d’Acadc- 
«mie et Chefs «rétablissements
« scolaires, â accorder sur avis de 
«chaque Fédération intéressée à
« ceux de leurs élèves qui étudient 
«personnellement la musique, la 
«possibilité de travailler utile- 
«ment leur instrument en leur 
«permettant de s’isoler à cet ef- 
«fet dans des locaux et à des 
«heures qui leur seraient assi- 
« gnés.

subventions importantes qui leurm. EXPOSE DU SECRE- ments de musique et de les dis-II. — APPEL DES DELEGUES. TAIRE GNRAL.
tribuer aux Sociétés ; il s’agit ven-

Etaient présentes les Fédéra­
tions suivantes :

M. Pin expliauc à l’assemblée 
qu’il sc limitera à parler aussi
brièvement que possible de la 
marche générale de la CMF et 
de l’évolution de certains problè­
mes administratifs et laissera le 
soin à M. Villatte, Président de 
la Commission de l’Administra-

âJSNE : M. Roger Thirauît. 
CHORALES d’ALSACE • M. 

Alfred Moerlen, M. Jean-Pierre 
Moser;

les démarches faites par nos res- « L’importance que nous atta- 
« chons à ce problème de forma- 
« tion de jeunes musiciens

ponsables régionaux.
Or il ne saurait vous échap- ama-

« tcurs valables ne saurait certai-Garde Républicaine.per qu’il est indispensable que nos
MUSIQUE d’ALSACE * M. Re­

né Maeehler.
Le concours d’excellence se dé-Musicales d’amateursSociétés « nement vous échapper. C’est 

«pourquoi nous espérons en 
«suite favorable à cette dernière

roulera le dimanche 12 mars.puissent continuer à vivre et àtion Générale et des Relations uneM. Ameller signale que les 
chambres syndicales des éditeurs

Extérieures, d’entretenir rassem­
blée des travaux de cette Com­
mission.

assurer à travers toutes les Ré-ALPES de HTE PROVENCE • M 
Félix Sappei. gions dans les Villes et les Villages « requête, et en des contacts pro- 

« ches pour résoudre le problème 
«plus général de la coopération 
«entre les établissements scolni-

et des facteurs d’instruments ex-de France leur important rôle cul-ARDENNES ; M. Jacques Har- 
bulot, Mlle Françoise Harbulot. Après avoir rappelé que le pro- 

cès-Verbal de l’Assemblée Géné-
poseront dans le hall des parti­
tions et des instruments.

turel et social. Nous souhaiterions
donc que vous puissiez appeler 
sur ce problème l'attention de vosBOUCHES du RHONE : repré­

sentée par M. Sappéi (pouvoir).
raie des 11 et 12 mars 1977 a été Sur un autre pian, il demande 

aux Congressistes qui désireraient «res et nos sociétés musicales lo-publié dans les numéros d'avril, 
mai et juin-juillet du Journal de 
la CMF, il rend compte de la

collègues Présidents de Conseils « cales.
une chambre d’hôtel à Issy-les- 
Moulineaux de le faire connaître

Régionaux, afin que, d’une part,BRETAGNE ANJOU : M. Re­
né Boivin.

« Nous vous prions d'agréer, 
«Monsieur le Ministre, l’assu-ceux qui n’ont encore accordé au­

cune subvention, quel que soit le 
motif de leur position, veuillent

reunion du conseil o’administra- très à l'avance. «rance de notre considération laCENTRE : M. André Relin. tion du 18 avril 1977. Cette réu- « plus distinguée. »nten a été consacrée tout d’abordoSSet ^ÜSE : M- E. — Vœux.bien la reconsidérer, et que ceuxà la définition et à la mise en Le Président,qui ont déjà accordé une subven-place des Commissions dont la 
liste a été publiée dans le numéro 
d'août-septembre du Journal. Il

Le Secrétaire Général rappelle 
que, lors de l’Assemblée Générale

tion ne la considèrent pas comme André AMELLER.»CHARENTE : M. Armand Ba-
bin. une aide exceptionnelle une fois

des 11 et 12 mars derniers les M. Cimetière demande si cettedonnée, mais renouvellent ce gestea paru souhaitable au conseil deCOTE D'OR ; M. André Amel- vœux, conformément à la nouvel- lettre ne pourrait être publiée 
dans le journal. M. Ameller indi-

qui permettra d’équiper nos Socié­
tés ou de renouveler leur maté-réunir en une seule commission, 

dite de l’Administration Générale
1er. le procédure, devaient être exa- 

riel. Il'est bien entendu que ces minés et discutés, selon leur ob- 
achats d'instruments seront ef- .iet aussitôt après le rapport de

la commission intéressée. Mais il

DAUPHINOISE • M. Jean-Pier­
re Malfait. que qu’elle figurera dans le pro­

cès-verbal de rassemblée géné - 
raie.

et des Relations Extérieures 4
Commissions qui existaient précé­
demment (.Affaires adminirtrati-

FRANCI-IE-COMTE BELFORT 
M. Daniel Zemp.

GERS : M. André Deltour. 
ILE DE FRANCE : M. Paul

fectués exclusivement auprès de
y a eu un certain flottement etfabricants français et que nos 

Sociétés, pour la plupart, accep­
tent une participation allant quel-

ves, Relations extérieures. Vœux 5) Orléanais-Berryde ce fait certains vœux n’ontMusiques Militaires) et dont les Vœu tendant à ce que les sta­
ges de perfectionnement instru-

pratiquement pas été examinés.
Les Fédérations intéressées 

n’ont pas manqué de le faire re- mental de Toucy soient considé- 
marquer. Il y a donc lieu de les r<^ comme équivalents aux stages 
examiner au cours de ce Congrès de spécialisation organisés par le 
d’autemne. ainsi que deux vœux Secrétariat d’Etat à la Jeunesse

et au Sport, dans le cadre de la 
Il est alors procédé à l’examen préparation au diplôme d’anima- 

des vœux anciens qui ont fait leur de Centres de Vacances et 
l’objet d'une note figurant dans de Loisirs. M. Ameller indique 
le dossier de chaque congressiste qu’une démarche sera faite dans 
lors de rassemblée générale des ce sens au Secrétariat d’Etat.

attributions interféraient plus ou 
moins.

Pin.
quefois Jusqu’à 50 % du coût deINDRE ; M. Jean Henri Gaul- l’instrument. »lier. Comme l'an dernier, un certain 

nombre de personnes n’apparte- Dans l’attente d’une réponse 
que je veux croire favorable, Je

LOIRE et HAUTE LOIRE : 
M. Chapoton. nant pas au Conseil d'Adminis- vous prie d’agréer, Monsieur leMOSELLE. MEURTHE-et-MO- 
SELI.E : M, Raymond Lafond. 

MIDI : M. Lucien Miechamp. 
NORD et P A S-de-CALAIS : 

M. Léon Rose.

tration ont été, en raison de leur nouveaux reçus depuis lors.Président, l’assurance de mescompétence. sollicitées pour faire 
partie, de diverses commissions. sentiments de respectueuses consi­

dérations.M. Pin fait ensuite le point de 
l’évolution de diverses affaires. Le Président.

NORMANDIE • M. Souisns. André AMELLER.ORLEANAIS-BERRY : M. Re­
né Cimetière, M. François Villat-

A. — Assurances.
11 et. 12 mars 1977. Il signale par ailleurs qu’il vaDès le 12 mai, nous recevionste. 1) Yonne.Afin de faire coïncider la pé­

riode d'assurance avec l’année 
civile à compter du 1er janvier 
1979, il a été demandé de faire 
un exercice de raccordement com-

reprendre sur de nouvelles basesla réponse ci-après :OUEST : M. J.-P, Micoine. 
PICARDIE ; M. Charles Jay, 
SAONE et LOIRE ; représen­

tée par M. Julien (pouvoir).
SARTHE et MAYENNE • M. 

Bernard Romain.

2) Sud-Ouest. des démarches auprès du Minis-
Ces 2 vœux concernaient le tère de la Culture pour obtenir 

un accord sur le Certificat d’ap-Monsieur le Président, montant de la cotisation. Us
« Votre lettre du 2 mai appe­

lant mon attention sur les diffi-
sont dépassés par la discussion titude à la direction des Socié-
qui a eu lieu en mars dernierme il a été fait il y a quelques 

années pour les cotisations et
tés Musicales d'amateurs.cultés de trésorerie rencontrées et par la décision qui va être 6) Haute-GaronneSEINE-et-MARNE ; M. André 

Chalumeau.
par les Fédérations Régionales 
des Sociétés Musicales d’Amateurs

pour l’abonnement au Journal. prise du présentau cours
Les nouvelles feuilles d'assuran- congrès. Vœu souhaitant qu’il soit permis

SUD-EST ; M. Jean-Marc Ber­
trand.

ces correspondent donc à 5 tri­
mestres. du 1er octobre 1977 au

affiliées à votre Confédération, 3) Orléanais-Berry de faire un concours dans un Fes-
m’est bien parvenue. Ce vœu concerne l'affranchi.** tival.

4/C.M.F./NOVEMBRE 1977



f

St*.

la page administrative£
*:4

PROCES-VERBAL DE L’ASSEMBLEE GENERALE (suite) COaSOITIUM MUSICAL
Editions COMBRE

j

M. Atneller prend une position qui correspond chez nous au su- énumérés à l'article précédent ne 
très nette sur ce- point. Rien périeur. Ce n’est pas avec mie sont tolérés que dans les sociétés 
n’empêche d’organiser un con- heure de cours par semaine qu’ils des 3ème, 2ème et 1ère division, 
cours dans le cadre d’un festival, atteindront ce niveau. o ùils doivent seulement rempla­
çais le déroulement de ce ftj) cer ou doubler les instruments de
concours doit être strictement in- _ ■ „ M . . ]a formation normale ».

müiÆ rS£uT“ La Fédération InttaMé. * si- 
du Règlement confédéral des faires administratives et exté- gnalé à l’appui de son vœu que 
concours ricures a examiné ce vœu. M. Vil- dans la liste des mo.ceaux de

En revanche des épreuves de ,a“* e“ Par,€™ *“» 500 ra^ort’ “u? T <f c
classement peuvent être organi- £}> Orleanais-Berry îrJKlSnr?^ d'honi r dV -,r
sées dans le cadre d’un Festival ^ c« vœu demande à la C.M.F. f^ cont^bane ou rc %j "xi 
pour les Sociétés qui n’ont jamais de faire une politique de promo- jg» que Sar une "or -
été classées, ou dont le classement tien pour les instruments delais- baSe^à oitons P .....
est devenu caduc ses (trcaibones, saxhorns barytons oa-sse a P1SM,n5*

et basses, tubas). M. Ameller es- M. Thirault explique -ne si cen­
time qu’il s’agit d’un problème à tains instruments d'h- < "'c orn

Voeu demandant qu'il existe un caractère régional. Il appartient tolérés jusqu’à la îè:: ri. «hijn 
concours d’excellence pour la dan- donc aux Fédérations de faire incluse, c’est pour pcrri e • c ;ux 
se. La • danse classique figurant leur propre propagande. Il signale petites sociétés d’utîli cr :r» .; les 
dans les catégories des sociétés qu’une classe saxhorns contre- instrumentistes dont elle dlspo- 
énumérées dans lo Règlement baisse vient d’être créée au sent.
confédéral des concours, rien ne Conservatoire National de Paris. A partir de la division suoérieu- 
ÜSÏÏ5?8?' y ^ 12) Orléanais-Berry re, il est normal d'exi c: à. o les
se s^ une F6divation“demande Ce ™u concerne le prix trop sociétés ne comportent eue des

inscrire des élcv« de5T)reo- élevé du matériel musical et de- Instruments normaux rorrespon-
ves seront nl&s en conséquence. J™"*» * * C.M.F. de faire une £nt a la formation Buterlé-Fan-
et un iurv compétent sera mis en démarche auprès des éditeurs de rare.
Sace Toutefois ^ FédémHons musique. En ce qui concerne ce.- a ins des
intéressées devront donner la M- Ameller indique qu’une dé- morceaux figurant sur la listepS oue l’é^e aura été oré- marche a déjà été faite dans ce Pour 1977, U considère, d’accord
éédemment préinté aux én«u sens auprès de certains éditeurs : avec M. Trémlne, qu il y a eu une 
vS d2 dive/s d^rés des èxa- elle ™ àlre reprise sur un plan anomalie ; on veillera à ce que 
mens fédéraux Phs général auprès du Président cela ne se reproduise pas pour

A cette occasion M. Ameller est de la Chambre syndicale, M. Clan- 19£* amené à rannévr nnp de Leduc. , cj examen cie tous les vœux
tions de majorettes ne sont Das L’ensemble des vœux présenté étant terminé, M. Pin informe 
admise* scieurs évolutions* sont à l’Assemblée Générale de mars l'assemblée qu’une nouvelle sim- 
acrompa^nées'par^de'la^nfusique 1977 ai™i réglé, il y a lieu Potion de la procédure pour
enregistrée q d’examiner les deux vœux nou- * ctude des vœux a été mise au■ e°sciee- veaux. point et qu’elle figurera dans le

8) Orléanais-Berry v . (Centre) journal de novembre.
formaïgp g î^lan" Æ , vœu demande que la C.MF. gn” *? ^“'vœux^doTveri^tre 
turation de l’éducation musicale ^sse des démarches en vue de la adressés au Président de la 
en France. Les débats de l'As- cr^at,lon dune classe daccordéon C.M.F. ; ils peuvent être envoyés 
semblée Générale de mars der- au. °onserXat°ire de Paris et Tins- à tout moment de l’année ; les
q£s %-JLTZriJ répomhï ce^^^u^tt^dïiult

înnJik H» ? l’accordéon (ainsi d’ailleurs que
et a été adressée “au Ministre de me^iscipline^Sour1le Bac? F°ïî" 
l’Education o« nmrc 1077 me discipline pour le üacc. r il.i üaucaiion le .5 mars 1977. De ce fait> des cJa$scs d’accor-
‘ 9) Midi déons vont se créer dans les

Conservatoires.

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS
S.A. au Capital de 415.000 F.
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ABC du solfège 
Solfège en 17 volumes 
Solfège avec accompagnement de piano 

n« 1 et 2
Abrégé de la théorie 
Grande théorie 
Questionnaire
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale en 2 volumes 
Année préparatoire de solfège 
500 Dictées musicales et 1.822 exercices 

1er volume
Solfège progressif en 2 cahiers

»
MAYEUR»
MERIOT

s

»
»

MINARD
MOREAU

n

»
NERINI Emile(A SUIVRE) »
OULLIE»

AVIS IMPORTANT PANSERON
REUCHSELCe vœu demande que l’emploi 

du temps de tous les lycées com­
prenne depuis la Génie une heure 
de musique par semaine pour 
l'admission en 2ème de T5. M.

Les sociétés sont informéesEn ce qui concerne le Conser- sque les avantages de la conven-vntoire National supérieur de Pa- lion S.A.C.E.M.-C.M.F. ne dis -ris, une démarche sera faite au- »pensent pas de la déclaration 
des œuvres exécutées lors deprès de son directeur, M. Gallois- » ;Montbrun.Ameller déclare que les élèves qui 

entrent en 2ème de T5 se desti-
scrvices ou concerts organisés par »

iVœu B (Saône-et-Loire). SCHVARTZles sociétés.
nent au B.A.S. de musique, or Ce vœu demande la suppression 

du premier alinéa de l’article 18 L’attention des responsables estce B.A.S. est difficile. Indépen­
damment d'épreuves de physique 
et d’acoustique, il exige un niveau

aussi attirée sur l’obligation qui 
est faite de mentionner également

Hn
du règlement confédéral des con- »
cours. Cet alinéa est ainsi rédigé : sur la déclaration le nom du j) 'musical, solfège et instrument, « Les instruments d’harmonie transcripteur ou de l’arrangeur. THOMAS

ATTENTION :
Le prix de l'abonnement au journal de la C.M.F. 

pour l'année 1978 est de : 20 F.
Pour vos manifestations musicales assurez-vous le concours du

I
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■
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BASSES
CONTREBASSES
ef leurs accessoires
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2P:
(.'éducation aujourd'hui au public de demain

(SUITE DE LA PAGE 1)
v

LES EDITIONS ALPHONSE LEDUCXXôme siècle a connu deux « ré­
volutions » du langage musical 
(malheureusement, ces historiens 
lient ces « coups » dans la musi­
que uniquement avec les problè­
mes de changement de la forme 
en ignorant l'essentiel, le conte­
nu !).

pas après avoir été assimilées, 
dans l’art mondial ! Il y a des 
traits humanistes dans l’avant- 
garde. Il est significatif que de 
nos jours parmi les grands artis­
tes de l’art mondial il y a des 
novateurs de t 
novateurs de 
beaucoup d’entre eux, soit Chos- 
takovitch ou Britten, Prokofiev 
ou Orf, Lutoslaski ou Messiaen, 
utilisent souvent certaines trou­
vailles des premiers et en lais­
sant leur synthèse avec les gran­
des traditions classiques qui se 
développent, créent des chefs- 
d’œuvres de l’art mondial qui

soulevé (mais malheureusement 
n’a pas suffisamment développé) 
la question Importante concer­
nant la formation du goût des 
auditeurs et la vie dans la ville 
moderne. On a constaté que nous
ne^VecosUrfo,STo,nmc" Zi «f»S la première™
S' Sic !? traniiSors k mondiale et elle est due à Schon-
la main, réunissent dans la rue ÎJJiJJL etiaSfc<ï?nl?fm, ’ Ia deuxième’
des groupes de Jeunes et Influen- }a deuxieme guerre mon-
cent leurs goûts en leur montrant marquée par les acti-
avec passion les nouveautés du XL”f ■ d<^5 ^pèreâ? Æ 1 avantIbeat, rock, etc. En effet, cette karde> Boul€z- Stockhausen et
manière de musiauer (si on Dent Nono. Pour compléter cette idée
dire •) a o-cuoé la Dlace des on Peut se référer au phénomène sont, à propos, écoutés avec plai-
concerts de musiaue aiü étaient de parallélisme au niveau.« infé- sir par des milliers de specta-
à une certaine ^uoaue donnés rleur » ■* l'Intervention en Europe tours qui y trouvent une satis-
â la maison nir1 les membres du jazz américain avec scs ryth- faction esthétique. C’est là. peut-
d'unc famille et leurs anüs oui mes foudroyants (approximative- être, la vole de la pratique créa-jouaîent de là niusfque de cham- ment, dans les années de la trice et de l’auditeur de l’ave-
bre populaire de Mozart, Tchai- « P^em ère » révolution du niveau nir ?
kovskl. Schubert et d’autres «supérieur») et 1 apparition de En ce qui concerne la musique
compositeurs en préparant ainsi nouvelles formes de la musique pop et son développement actuel,
des milliers -de Participants à P°P coïncide, dans le temps, a elle exit;o une attention et une
la grande musique présentée dans naissance de 1 avant-garde • étude particulières. La musique 
les salies des philharmonies et rock* bcafc Cü autres formes qui de masse est un phénomène
des onéras. Les nouvelles condi- °nt envahi la jeunesse euro- complexe. Elle a évidemment cer-
tions de la vie urbaine, hélas !... Péenne... talnes valeurs positives —
ont écrasé cette tradition que Naturellement, Il est Impossible chansons d'ordre civil et d’into- 
nous ne verrons pas peut-être de nier Que tous les deux nou- nations nobles —. Ici. on peut
reconstituée... Pourtant déplorant veaux genres du XXêmé siècle classer la chanson soviétique qui
ce fait, nous ignorons les nou- (et surtout le deuxième !) ont est chantée aujourd’hui au-delà
velles. formes de la musique dans connu un grand succès auprès des frontières de notre pays...
la rue, ses « vedettes » et... les du public européen (et non scu- C'est aussi les chansons lyriques,
résultats, souvent nuisibles, se lement européen)/Nombreux sont et de danse avec leurs nouveaux
manifestent de plus en plus. ceux qui lient ces genres (qua- rythmes dynamiques qui sont
Analysant, par exemple, à Co- trième et cinquième) à l’avenir entrées'naturellement dans la vie
penhügue. la composition du pu- de la musique en prétendant.qu’ils des grandes masses de la jeu-
biiç'. au festival de la musique seront reconnus.par les auditeurs nessc. On peut dire avec assu-
scàndinavè, j’ai pu constater futurs. .Cependant, cette idée est rance que ces mélodies choisies
cette confrontation explosive en-.. discutable. Il y a pour c.ela beau- et arrangées par les compositeurs
tre les amalcurs de la musique' coup de raisons. J’ai déjà dit de talent de notre époque, péné-
sérieuse et les partisans de la que la polarisation continue des treront également dans les gran-
nuisique pop. auditeurs, d’un côté les partisans des formes en les démocratisant

Maintenant, je voudrais abor- de l'art ésotérique et de. l’autre et contribuant à ce que ces gran-
der la deuxième question de mon côté des milliers d’amateurs de des formes deviennent l’apanage
rapport : Quels sont les genres la musique pop, ne sera,pas. du de larges masses de spectateurs
de musique jouée de nos jours point de vue social, féconde. Dans futurs. L’histoire a connu des
dans le monde et leur rôle "dans c-e contexte, il est impossible phénomènes pareils, dans Tam­
ia formation des goûts et des d'imaginer un progrès de la cul- vre de Schubert et de Verdi, de
désirs du public de demain ? ture (qui peut être conçue uni- Tchaikovski et de Moussorgskl.

A mon avis, ils sont au nom- quement comme la culture de et d’autres grands compositeurs,
bre de cinq : l'humanité toute entière — mou- L’appui sur les Intonations de

1) La musique symphonique et vement aux hauteurs d’un large leur temps était un facteur Im-
d’opéra classique dans la tradl- front de gens !). portant de leur popularité,
tion européenne ; Deuxièmement • la recherche 11 esfc Prcsclue , incontestable

2) Le folklore dans toutes ses darrf Tari St indispensable au! ûue le vacarme et les rythmes
formes et manifestations; trement il^t voué à la mort hypnotisants empruntes aux dan-

3) La musique des cultures Sondant H recherche en tant ses Quelles des peuples primi-
non-européennes (musique xégio- ouerourse à lP sensation deïa fclfs et autres accessoires de lanale) ; ourse à la seinsauc)n ae a musique pop fécondée par la ma-

4) La musique « nouvelle » qui fS- dc bf’-rvant - garde1 actuelle) chinerie électrique, quitteront,
a rompu avec les traditions St st7rTe L’art fest lascence dnns le plus Proche av?Pir* a
(avant garde) ; humaine L’art ôui a mis dèhom scène. Au molns. P?ur cette rai-

5) La musique pop et la mu- Knnie* n’a pi£ d’avenir Voilà son ellc nult a 1 oale .et aux
sique de masse. doSSÏoI Tart a une DSisuecSve autres or*anca de la jeunesse

Les trois premiers genres ont S rhommc reste ïïîn fondement exaltée. En outre Tart n a-t-il
des traditions séculaires. Les at- fîe nouveau bftfmcnt de Fart ne pas cette mission humanitaire de
titudes envers cette musique sont pfnf r.tre constSt sur le sable compenser ce qui nous manque
actuellement différentes : les uns PS Îniîbte de détruire coJmfê dans la vif* de donner à l’homme
la considèrent, avec du respect, V temole de Taît ce «W’il désiTe- L‘Art avcc ane
comme un objet d'art, les autres \ÏJos,t0r1^e iîs^Sclek oar Thuma- majuscule ne doit-il pas, dans 
(la majorité) trouvent dans cette ÎL ninq son î»! Tïa une certaine mesure, équilibrer
musique le plaisir esthétique. Tni^é? T^ftÆrmîlloS^de la Mu- le bruit et l'ambiance agitée des
pour eux elle reste toujours une «kmeDlmftî?^ ChostnkovitelT a grandes villes qui entourent ac-
traditioh vivante. Tous les trois dV| « En constniisant lcs nonts tuellement 1 homme de notre pla-
premiers genres ont une impor- ofvrantlefvoiSvSrs Ta?enir nète- nc doit-il. pas opposer aux
tança déterminante en tant que n ne Aut Das détruire ceux oui rythmes vertigineux de la vie
source spirituelle authentique de |LPf JS? fi“ÏS ,) Et c’est moderne, le silence, le calme, une
Thomme moderne. En ce qui cbn- «gS L%1 nour c^ raisons mal- méditation profonde sur la vie,
cerne la musique «régionale», S? le -fJSf dÆice JS' efc même sl vaPs ^ voulez, la
elle occupe une Place de plus en finne tous les festivals de là contemplation? Cest egalement
plus importante dans la vie spi- ^rSkanî miitiaue T nouvelle » un thème poaT pe.ns®f, aux

comprer sur “s dofgte f‘nts i”,, Pl'b"C' “ llmage dC
clA®'.«®n tant qVc facteur de cor- d’une seule main les œuvres mon- 1 art futur-

tVe.C^« , musiquc tradi- trées à ces festivals qui sont rcs-tionnelle européenne, a un grand t^es ^ans jc répertoire de l’art
ÎaiS?1** on f sait’ Ie mondial et qui appartiennent àfolklore développe avec succès un auditoire suffisamment grand,
ses traditions. L attitude envers Naturellement, cela ne veut pasle folklore a changé (par rapport di'g QU
au XIXème siècle) et scs formes dans fœuvre de Berg et de Bou­
les plus anciennes ont connu leur jez seronfc oubliées et n’entreront qu’aux besoins croissants de l’in-renalssance. Bref, il est encore 
prématuré d’enterrer ce . genre 
comme le font certains représen­
tants de l’avant-garde, les anti­
folkloristes. Visiblement, tant 
que les nations existeront, le pa­
trimoine folklorique restera tou­
jours. même sous des formes nou­
velles, une grande valeur inesti­
mable...

Les traditions de la musique 
classique européenne sont égale­
ment pleines de vie. L'intérêt 
croissant du public pour la mu­
sique baroque et du début- du 
classicisme (toujours sous une 
forme nouvelle) montre qu'on 
cherchera toujours dans les puis­
santes réserves de la musique 
classique, des styles différents 
pour des nouvelles créations. Qui 
peut dire avec assurance que les 
générations futures ne s'adresse­
ront pas au romantisme qui est 
réfuté aujourd'hui par certains 
qui prétendent qu’elle n’est pas 
« au point » de la vie moderne ?
Comme on le sait. Stravinski af­
firmait que dans l’histoire il y 
a un principe de refuser le style 
précédent pour faire ainsi appel 
aux styles des époques reculées.
Cette idée de Stravinski mérite 
notre attention.

Les deux derniers genres sont 
directement liés" à notre époque 
contemporaine. Ce-sont les nou­
velles traditions. Sont-elles de 
vraies traditions*? Pouvons-nous 
les appeler ainsi ? Iæs historiens 
occidentaux affirment, et non 
sans raison, que la musique du

-.ô présentent en exclusivité les instruments musicaux scolairesm
ype explosif et des 
type synthétique : iî SONOSt$
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i dividu. Je voudrais dire quelques 
mots à ce sujet. La révolution 
scientifique et technique dans 
notre pays, ainsi que dans d’au­
tres pays du monde, a influencé 
considérablement, non seulement 
le monde habité par Thomme, 
la technique, la vie quoditienne, 
mais également la conscience de 
Thomme. Les nouvelles concep­
tions des processus sociaux, de 
l’espace et du temps ont élevé 
considérablement le niveau in­
tellectuel de l’auditeur. Actuelle­
ment, nous observons ce phéno­
mène non seulement dans les

domaines du théâtre et de la 
cinématographie, mais même 
dans la musique qui est. avant 
tout, un art d’émotions. La nou­
velle vague, le phénomène du 
symphonisme monologique, l’in­
térêt à la polyphonie sont dos 
traits particuliers de cette nou­
velle tendance. Cependant., nous 
assistons parfois aux faits que 
l'art de raison détruit l’émotion 
en sc laissant emporter par l’in­
térêt à la construction pure de 
la musique. Ce fait, il est incon­
testable. nous met en garde, car 
la musique en dehors des émo­
tions de Thomme. est stérile. 
L'éducation d'un individu harmo­
nieusement développé, la tâche 
assignée par notre société, posent 
avec toute acuité cette question. 
Le fondement intellectuel que 
nous apporte l'importance accrue 
dans notre vie de la technique, 
de la révolution scientifique et 
technique ne peut aucunement 
appauvrir la richesse émotion­
nelle de Thomme et sa musique, 
qui. mieux que les autres formes 
d'art, développe précisément le 
monde émotionnel de l’homme 
et de la collectivité. Voilà pour­
quoi la question concernant, l'équi­
libre raisonnable et la compen­
sation mutuelle de ces deux fon­
dements dans la réaction de 
l'homme sur le monde environ­
nant a une importance considé­
rable. La création des œuvres qui 
répondent pleinement à ce prin­
cipe est également une des condi­
tions du succès de la musique 
auprès de l'auditeur de l’avenir 
prochain.

Et enfin, pour conclure, je veux 
dire ce qui suit. Pour que notre 
art

a
!•

;

Dans notre pays qui construit 
le socialisme, l’art futur sera 
organiquement lié aux besoins 
des bâtisseurs de la société nou­
velle. aux grands thèmes de tout 
le peupla, naturellement, remplis 
du romantisme de création, ainsi

. -

i certaines recherches
i?
^ •

:I
'

>;
puisse sc développer heureu­

sement, garder et accroître son 
auditoire, il noms faut quelque 
chose d’élémentaire par les 
moyens de l’art, lutter pour la 
paix, afin de ne pas perdre dans 
le gouffre d'une troisième guerre 
mondiale, l’auditeur futur dont 
nous discutons les goûts aujour­
d’hui.

•V

1 J.

Boris YARDSTOVSKV.
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■ Sté Philharmonique de TA­
NIN GES (Hte-Savoie), 35 mem­
bres, Station été-hiver, recherche 
professeur enseignant Solfège et 
instruments. Saxo et clarinette. 
Assurer sous direction. Emploi 
complémentaire municipal possi­
ble. Logement assuré. Ecrire à 
M. Louis GAOHET. Président de 
la Musique, av. des Thézières, 
74440 TANINGES.

petites annonces LE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUEPayables d’avance conformément au tarif'ci-après :

40 F 
75 F 

110 F 
145 F

g/:.' ;
de 1 à 5 lignes!-
de 6 à 10 lignes ... 
de 11 à 15 lignes ... 
de 16 à 20 lignes ...

Ces prix s'entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. La ligne 
comporte 32 lettres, signés ou intervalles.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
« Ecrire au Journal sous le No... » doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve­
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enve­
loppe à l’adresse de la C.M.F. (journal No...), 121, rue La Fayette • 
75010 PARIS.

? AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE “TOCCATA”

■ URGENT : Ville de l’UNION 
recherche Directeur de Batterie - 
Fanfare de Cavalerie pour en­
fants de 8 à 15 ans. Emploi sta­
ble. Avantages. sociaux. Ecrire 
avec C.V. Mairie de l'UNION 
31240 ou tél. au 16 (61) 74.32,05.h i■ Municipalité Chef-Lieu de Can. 
ton S.-Ouest, recherche Chef pour 
Direction de la Batterie Fanfare 
classée Excellence. A adresser 
candidature références et préten­
tions au journal sous No 101 !i

DEMANDES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS&?,• ■ Fédération Dauphinoise re­
cherche pour environs GRENO­
BLE Directeur Batt.-Fanfare en­
seignant le solfège. Adresser C.V. 
à M. MALFAIT, Président de la 
Fédération, Conservatoire de GAP 
05000.

|■ Clarinettiste ‘ 1er Prix dü 
Conservatoire de Grenoble cher­
che emploi enseignement ou di- 

- rection Harmonie./Ecole de Mu­
sique, 10 ans éxp. Ecr. Journal 
sous No 106. :

■ Vous êtes musicien et vous 
recherchez du travail l’HARMO- 
NIE MUNICIPALE, de MOREZ 
(Jura) serait heureuse de vous 
accueillir : l'industrie, locale of­
fre de nombreux emplois. Pupitres 
très appréciés : Baryton, Basse, 
Contrebasse, Percussions. Ecr. à 
M. BAUD Daniel. Résidence La 
Biënne, 39400 MOREZ.

.

i
)

1AVIS DE CONCOURS
fl -Ville de LUXEUIL-LES- 
BAINS (Haute-Saône) recrute 
par concours sur épreuves un Pro­
fesseur de TROMPETTE - SOL­
FEGE pour son Conservatoire. 
Statut du personnel municipal, 
indices bruts 300-590. 20 h heb­
domadaires. Adr. candidature et 
C.V. avant le 15 JANVIER 1978 
à M. le Maire de LUXEUIL-LES- 
BAINS 70300.

Vm- ■;
OCCASIONS

■ Recherche xous instruments
de musique. M. TUVER1 René; 
123. rue Belliard,. 75018 PARIS. 
Tél. 606.21.01. ,

■ Recherche tous instruments 
cuivre du siècle dernier, en par­
ticulier sarrusophones, ophiclei- 
des, serpents, etc... Envoyer des­
cription et conditions au journal 
qui transmettra sous le No 104.
■ Achète soubassophone si b 
d’occasion; Ecr. M. Claude MEN- 
TREL. 1, rue Dunant, 59000 LIL­
LE.

&
> ■;

IH VIRE, Centre touristique, 
cherche pour son Harmonie «Di­
vision supérieure » Chefs de pu­
pitres antes à donner cours à 
l’Ecole de Musio.ue (cuivres de 
préférence). Envoyer curriculum 
vitae et desiderata à M.. Cl. 
DOUSSE. 49, rué A.-Gasté, 14500 
VIRE.

_______

Iprj#
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lt:,-

■ VIC-FEZENSAC (Gers) re­
crute par concours un professeur, 
directeur de l’Ecole Municipale 
de Musique. Statut du personnel 
communal. Traitement net de dé­
but : 2.400 F. Fournir curricu­
lum vitae complet à M. le Maire 
de VIC-FEZENSAC 32190 avant 
le 20 novembre 1977. Le concours 
portera sur les instruments à 
embouchure et à anche, la direc­
tion d’ensemble instrumental, l'i­
nitiation musicale. Convocation 
des candidats admis pour con­
cours mi-décembre. Prise de fonc­
tion le 2-01-1978.

:C'
B STATION de MEGEVE, Haute- 
Savoie, cherche pour la Musique 
Municipale, très. bon musicien 
jouant trombone et basse, devant 
assurer Cours Solfège et Instru­
ments à l’Ecole de Musique et 
Cours Education Musicale aux 
Ecoles.
Maître d'Education Musicale à 
temps complet. Ecr. Mairie de 
MEGEVE, 74120.

,• ■ Vends Tuba Orchestre COUES- 
NÔN, 6 pistons ut et si b, avec 
boite, exc. état. Prix : 2 500 F. 
Ecr. M. LASSEUR, 2, rue A.-Ca- 
miis, 45400 FLEURY. Tél. : (38) 
86.32.19,

PRIX : 2 500 F 
Pour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

;
municipal deEmploi

I
fl Vends 40 costumes Harmonie 
et 30 costumes Clique. Tél. ; (75) 
35.29.50, B Sté de Musique recherche Mu­

sicien confirmé pour direction 
Batterie-Fanfare : Tamb. Clair. 
Tromp. d’Harmonie, saxos, cla­
rinette, Tromb. Basse. Répétitions 
soir ou week-end. Possibilité em­
bauche à la commune et loge­
ment HLM. Ecr. au journal sous 
No 102.

K 2ôme SEMAINE DU SAXO­
PHONE sous le contrôle de la 
Direction de la Musique (du 29 
novembre au 4 décembre 1977 
inclus) organisée au Conserva­
toire National de Région de Lyon. 
4, Montée de Fourvière, 69005 
Lyon.
69005 Lyon.

ACTIVITES PROPOSEES :
Mercredi 30, de 9 h à 12 h. 

cours public par Daniel Deffayet.
Mardi 29 novembre, de 9 h à 

12 h et de 14 h à 17 h : cours 
public par Daniel Deffayet : de 
17 h 15 à 18 ,h. mini-concert.

Mercredi 30 novembre, de 9 h 
à 12 h et de 14 h à 17 h. cours 
public par-Daniel Deffayet; de 
17 h 15 à 18 h : mini-concert.

Jeudi lcr décembre, de 10 h 
à 12 h et de 14 h à 17 h ; 
séminaire pour professeurs ; de 
17 h 15 à 18 h : mini-concert.

Vendredi 2 décembre, de 10 h 
il 12 h et de 14 h à 17 h ; 
séminaire pour professeurs ; de 
20 h 45 à 22 h 15 : Récital de 
Daniel Deffayet.

Samedi 3 et dimanche 4 dé­
cembre : Cours pour la forma­
tion des professeurs de « cours 
municipaux » et pour les saxo­
phonistes amateurs ; Etude du 
saxophone ; pédagogie, musique 
de chambre ; emploi du saxo­
phone en « musique d’harmo­
nie » (orchestrationh etc...

Des mini-concerts sont égale­
ment prévus les samedi 3 et di­
manche 4 décembre pour pré­
senter des œuvres (duos et trios) 
de musique d'ensemble pour les 
jeunes élèves ou saxophonistes 
de niveau élémentaire et moyen.

Contenu du Séminaire pour 
Pro/esseurs :

— Programme des études ;
— Morceaux de concours :
— Enreuve pédagogique du C. 

A. ;
-- Importance de la musique 

de chambre à tous niveaux ;
— Evolution de l'instrument et 

des différentes écoles ;
— Etude d’œuvres nouvelles 

présentées et analysées par leur 
auteur :

— Travail sur - les techniques 
de la musique contemporaine 
(sur-aigu, sons simultanés et tous 
signes employés) et tous sujets 
pédagogiques à la demande des 
stagiaires.-
. Los professeurs apporteront 
leur saxophone pour illustrer leur 
point do vue sur chaque sujet 
abordé.

fl A vendre : smoking état neuf 
(porté une fois). Valeur 4 500 F. 
Soldé 1 200 F. TAILLE 46. Télé­
phoner au 355-15.02.

F A■ A vendre : Hautbois NOBLET, 
état neuf, prix 2 000 F. Tél. ; 
207.01.78.

’ ■ /
■■ iH Harmonie sous-préfccture 200 

km de Paris PROPOSE place 
tourneurs P 2 à bons musiciens 
à vent. Recherche professeur de 
flûte pour École de Musique. 
Ecr. au journal sous No 103.

. ■ Particulier recherche cor 
d’Harmonie Fa Sib en bon état. 
Ecrire M. DHOLLANDE Paul. . 
88. av. Philippe-Lebon, 83000 
TOULON. Tél, (94) . 41.71.19,

'

* fl L'ORCHESTRE D’ACCOR­
DEON DE PARIS recrute des 
accordéonistes d’un niveau moyen 
supérieur, excellence de la CMF. 
S’adresser à M. Claude THO- 
MAIN - Tél. 957.53.53.

fl Suis acheteur piano à queue. 
Indiquer marque, modèle, état, 
prix. Ecrire Journal No 105.

■ Achète clarinettes tous sys­
tèmes sauf BOEHM. S'adr. M. 
LECERF Marcel, Cèdre Bleu 13 G, 
3ème étage. 54100 NANCY. B TROUVILLE-sur-MER recher­

che bon musicien capable diri­
ger FANFARE et former ELE­
VES. Off. emploi garde-champê­
tre, bon logement ; suppléments 
musique selon services. Ecr. avec 
toutes indications utiles à M. le 
maire. TROUVILLE. 14360 ou tél. 
à délégué : (31) 88.10.08, heures 
repas.

fl Fanfare de MEURSAULT 
vend 30 tenues complètes, bon 
état, bas prix : 50 F par tenue. 
S’adr. M. Lucien LEBLANC, 18, 
rue Sudot. 21190 MEURSAULT.

■

;
<

DIVERS !'
!■ L'Hymne au précurseur 

JULES VERNE de R. Cran- 
sac et G. Sueur. Arrgt. de Ch. 
Poiret pour Chœur mixte. En­
voi gratuit aux Chefs de Cho­
rale. Ecrire à Robert CRAN- 
SAC «Le Stengel» rue Mar­
tin Bleu Dieu, 80000 AMIENS.

fl Ville de 4.000 habitants re­
cherche Chef de Musique pour 
diriger Harmonie Municipale plus 
clique et faire cours aux élèves 
de la Société. Emploi municipal 
titularisé. S’adr. M. AGNUS J-G, 
23. rue Louise-Michel, 52600 CHA- 
LINDREY.

i
/■

:

ï

iES Les musiciens tous pupitres, 
amateurs ou autres, désireux ve­
nir se retirer à Royan. son infor­
més que l’Harmonie se ferait un 
plaisir de les recevoir sur ses 
rangs. Pourrait, si nécessaire, les 
aider à trouver un logement. 
S'adr. Harmonie de Royan ; M. 
NAULIN Léon, 20, rue Nouaille- 
Degorces, 17200.

fl COURS D’HARMONIE Clas­
sique et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
72, Route de Berck 62600 RANG- 
Dü-FLIERS.

i
;X i 
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VILLE DE LONS-LE-SAUNIER 
STAGE METHODE MART1SNOT 
DIRIGE par M. René CLEMENT, 
Directeur de la Pédagogie au 
Conservatoire de LYON. Du Jeu­
di 17 novembre au matin au sa­
medi 19 novembre à midi. Ren­
seignements : CONSERVATOIRE, 
4, Place Perraud, 39000 LONS- 
LE-SAUNIER. Tél. : (16-84)
24.21.22.

ïclassique - modernefl Petite ville industrielle C3.500 
habitants) recherche sous-chef 
ou musicien très bon niveau, en 
retraite d'une musique militaire 
pour donner cours de solfège, et 
d’insLruments en vue de former 
une société musicale dont il au­
rait la direction. Emploi assuré. 
S’adr. Mairie de ROUMAZ1ERES- 
LOUBERT 16270.

iTimxMUSIQUE MILITAIRE 
■ Création d’une Musique Ré­
gionale stationnée â CAEN, re­
crutement Musiciens tous pupi­
tres. Accession au grade de Capo­
ral-Chef dans les 6 premiers mois- 
Prendre contact avec le Chef de 
Musique de eexte formation ; Mu­
sique Régionale, Quartier Ciaude- . 
Decaen, 14036 CAEN Cedex.

fl Musique Municipale de NUITS 
ST-GEORGES (Côte-d’Or) re­
cherche : Directeur - Professeur 
pour l’Harmonie Municipale et 
pour assurer Cours Elève,s (Sol­
fège - Instruments). Soumettre 
candidature et C.V. à M. le Maire 
de NUITS-ST-OEORGES 21700.

—
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BATTERIES-FANFARES 
CONCOURS D'EXCELLENCE

MONITEURS TAMBOURS 
ET CLAIRONS

Des examens pour le titre de 
Monsieur Tambour ou Clairon 
les Fédérations Musicales do 
sont organisés chaque année par 
France.

Les épreuves auront lieu à Pa­
ris, le :

Sont admis à concourir tous 
les fanfarlstcs sans distinction . 
d’âge, capable d’exécuter le pro­
gramme.

L’inscription au concours sera 
obligatoirement transmise par la 
Fédération Régionale à laquelle 
est inscrite la société dont fait 
partie le candidat, la date limite 
des inscriptions est fixée au 1er 
févrer.

Les candidats qui auront subi 
avec succès toutes les épreuves se 
verront décerner un diplôme de 
moniteur.

Un concours 
de solfège et d’instrument pour 
les tambours, clairons, trompet­
tes, etc... est organisé chaque 
année par la Confédération Mu­
sicale de France.

ARTICLE 2. — Les épreuves 
auront lieu à Paris, le 

1978.
ARTICLE 3. — Sont admis au 

concours ; les candidats âgés de 
moins de 25 ans ayant obtenu 
dans chaque épreuve (solfège et 
instrument) organisée par nos 
Fédérations Régionales de 18 à 
20 points dans la Division Su­
périeure et suivant le programme 
de la CMF

ARTICLE 4. 
au concours doit être obligatoire­
ment transmise par la Fédération 
Régionale à laquelle est Inscrite 
la Société à laquelle fait partie 
le candidat, la date imite des 
inscriptions est fixée au 1er fé­
vrier 1978.

ARTICLE 5. — Tout candidat 
n'ayant pas obtenu au concours 
d’excellence deux premiers prix 

être admis à concourir

ARTICLE 1.

L’inscription

PROGRAMME 
MONITEUR CLAIRON ou 
CLAIRON MAITRE

1) Technique de l’instrument ;
2) Questions théoriques (voir 

toute la théorie de la méthode 
« Nouvel Enseignement Pratique 
du Clairon », éditions R. Martin);

3) Exécution d’une sonnerie 
règlementaire (voir toutes les 
sonneries dans la méthode NEP 
du Clairon) ;

4) Morceau imposé : Etude 
caractéristique No 1 de A. Trcmi- 
ne, éditions Ph. Lecarlem ;

5) Déchiffrage à vue dune 
partie mmuscrite de clairon ;

6) Faire travailler pendant 10 
minutes un élève ou an groupe 
délèves.

MONITEUR TAMBOUR ou 
TAMBOUR MAITRE

1) Technique rie l'instrument 
et détail de tous les coups ;

2) Questions théoriques 'voir 
toute la théorie dans la méthode 
« Nouvel Enseignement Prati­
que du Tambour », tome 1. Edi­
tions R. Martin ;

3) Execution de l'une des cinq 
marches tambour des lcr. Sème. 
3ème et 4éme groupes, parres 5. 
6, 7. 8. 9. 10 et 11 de la méthode 
N.E.P. du tambour, tome 2 ;

4) Morceau imposé : « Joyeux 
Réveil ». éditions R. Martin ;

5) Déchiffrage d’une partie 
manuscrite de tambour :

6) Faire travailler pendant 10 
minutes un élève ou un groupe 
d’clÉvés.

MONITEUR TROMPETTE ou 
TROMPETTE MAITRE

1) Technique de l’instrument-
2) Questions théoriques (voir 

toute la théorie de la méthode 
Nouvel Enseignement Pratique de 
la Trompette de Cavalerie. Edi­
tions R. Martin) ;

3) Exécution d’une sonnerie ré­
glementaire (Voir toutes les son­
neries dans la méthode N.E.P. de 
la Trompette) tome 2) :

4) Morceau imposé Etude 
Caiactcristipue No 10 de la mé­
thode N.E.P. de la Trompette, 
tome 2. dmop 38 :

5» Déchiff^ace à vue d’une par­
tie manuscrite de Trompette :

G) Faire travailler pendant 10 
nymiitcs un élève ou un groupe 
d’élèves.

ADRESSES D'EDITEURS

Robert Âf / RTIN, 9. rue Boecard 
71 MACON.

XE*' ATO-DESLAURIBR. 25.
MJchel-le-Comte. 75003 PA­
RIS.

PHILIPPO 24 boulevard Poisson­
nière 75009 PARIS.

J.-M. nilAMPFL. B.P. No 2, NEU- 
-VÏLLE-SUR-AIN 01.

M ARGUE RTT A T, 290- av. Vdctor- 
Huso, 94120 FONTENAY-S.- 
BOIS.

J DECAMPS, 11. av. G.-Lafenes- 
trc*. 75014 PARIS.

Philinv LECARLEM. 6. Pince Du- 
burcr. 33800 BORDEAUX. 

F.Cr.S.PF.. 5. rue Cemuschl, 
75017 PARIS

pourra 
Vannée suivante.

ARTICLE 6. — Les épreuves 
de solfège sont obligatoires. Pour­
ront seuls en être dispensés les 
candidats qui ont obtenu un pre­
mier prix l’année précédente.

ARTICLE 7. — L’épreuve de 
solfège compred ;

1. — Une lecture à vue chan­
tée ;

2. — Le candidat aura à ré­
pondre par écrit à quatre ques­
tions élémentaires de théorie 
musicale (voir méthode « Nouvel 
Enseignement pratique du Clai­
ron » Editions Robert Martin).

3. — Reconnaissance des sons.
ARTICLE 8. — L’épreuve d’ins-

solfège comprend ;
1. — L’exécution d’une sonne­

rie choisie par le jury.
2. — L’exécution d’un morceau 

imposé.
3. — L’exécution d’une lecture 

à vue instrumentale.
ARTICLE 9.

MM. Ameller, Président de la CMF, et Pin, secrétaire général, s entretiennent avec les délégués québécois.

partementales. ainsi que les di-relles du Haut-Commissariat à laA la demande du Ministère des 
Affaires Etrangères, une déléga- Jeunesse, aux Loisirs et aux verses activités de la C.M.F. dans

Sports, et de M- Gilles Labarre, tous les domaines : enseignement
ment du Québec a été reçue à président de la Confédération des musical, examens fédéraux, con-
la C.M.F. le mardi 18 octobre Loisirs. Les délégués ont été reçus cours de musique, festivals, jour-

par le président Ameller et par nal, centre national de Promotion 
M. Pin, secrétaire général. Musicale Albert Ehrmann de

lion canadienne du Gouverne -

1977. Conduite par Mme Cardona, 
du Ministère des Affaires Etran-

Toucy. Nos visiteurs ont été très 
intéressés par les exposés qui

Au cours d’un long entretien, 
ont été évoquées l’organisation 
et les structures de la C.M.F., des

gères (Service d’accueil des Per­
sonnalités), elle était composée 
de M. Jean Rioux, directeur du 
Service des Activités Socio-Cultu-

leur ont été faits et ont posé de
nombreuses questions.Fédérations et des Unions Dé-

Le vote par 
Jury aura lieu par points suivant 
le barème ci-dessous :

Epreuve de solfège ;
De 0 à 10 pour le solfège chan-

I. S. M. E.I. S. M. E.
(International Society for

(International Society for Music Education) Music Education) té
De 0 à 4 pour la théorie ;
De 0 à 6 pour la reconnaissan­

ce des sons.
Epreuves instrumentales :
De 0 à 10 pour le morceau im­

posé ;
De 0 à 5 pour la lecture à vue 

instrumentale ;
De 0 à 5 pour la sonnerie.
ARTICLE 10.

Mme Blanche Leduc, présidente 
de la section française

vous invite
le lundi 28 novembre 1977 

à 20 h 30
à la salle Villîers (Léopold-Eellan)
64, rue du Rocher, métro Saint- 
Lazare, pour entendre

musique, par J.C. Carlsen (USA). 
L’éducation musicale et l’impact 
de la technologie, par Ch. H. Ben- 
ner (USA). La musique ; activité 
essentielle ou accessoire, par L. 
Brochu (Canada). Que font, en

Mme Blanche Leduc, présidente 
de la section française de l’ISME 
a le plaisir de vous informer que 
la revue « Musique et Instru - 
nients » consacre un numéro spé­
cial aux communications (tradui­
tes en français) faites au Xllème fait, les écoles et les collèges pour
Congrès International de l’ÏSME la préparation à une éducation
A Montreux (Suisse) en juillet musicale devant durer toute la
1976. vie , par J.A. Ritchie (Nouvelle-

Le prix de ce numéro est de Zélande). Le développement des
25 F (.20 F pour les membres de programmes musicaux pour une
l’ISME). , , éducation internationale dans les

S’adresser à ; Musique et Ins- écoles et les collèges, par R. J.
truments, 9, rue Coetlogon, 75006 Werner (USA). Les relations en­

tre la musique et les autres arts 
La liste de cos communications tout au long de la vie, par J. Pain-

ter (G.B.). Education musicale 
Avant-propos, par E. Kraus. La pré-scolaire par la Commission

musique, dimension perpétuelle de du Conseil de la Musique de la
l'éducation, par E. Kraus (R.F.A.). République Allemande. La musi-
L’éducation musicale et la société, que dans l’éducation spéciale, par
par Ch. R. Hoffer (USA). La res- Violeta Hemsy de Gainza (Argen-
ponsabllité de la société contem- tine). Education musicale à l’école
poraine à l’égard du développe- par J.A. Ritchie ' (Nouvelle-Zélan-
ment de la musique et de l’éduca- de). Education musicale extra-
tion musicale, par B. Binkowski scolaire pour la jeunesse, par
(RFA). Position et fonction de la Magdalena Stokowska (Pologne),
musique dans la société d’aujour- Education musicale de l’adulte,
d’hui, par K. Linder (Suisse). La par Marguerite V. Hood (USA),
musique et l’éducation musicale Formation du professeur de mu-
dans la société non industrielle, sique, par B. Binkowski (RFA),
par S. Ei Mahdi (Tunisie). Coopé- L’éducation du musicien profes-
ration et échanges dans le do- sionnel, par W. Imig (USA). Etu-
maine de la musique et de l’éduca- de expérimentale de l'accultura­
tion musicale entre pars de cul- tion musicale de l’enfant entre
ture différente, par A. Danielou 4 et 10 ans, par Arlette Zenatti
(France). Influence des différen- (France). Nourrir le psychisme
tes cultures sur la réalisation en des sons, par J. Porte (France).

Attribution 
des récompenses pour chacune 
des épreuves :

17 à 20 points ; 1er prix :
13 à 16 points ; 2ème prix ;
10 à 12 points ; 3ème prix.

3L Victor GIULEANU
ex-Directeur du Conservatoire et 
Recteur de l’Université de Buca­
rest, N.B. — Des feuilles d’adhésion 

Batterie-Fanfare sont à la dis­
position des Fédérations qui de­
vront les réclamer à la C.M.F.

Paris (tél. 548.04.72).
qui parlera de

Georges ENESCO
et de

l'Education Musicale 
en Roumanie

avec le concours de l’Orchestre 
de Chambre des Etudiants de 
Paris, direction Daniel Martin. 

Entrée libre.

; ••
est la suivante :

ANNEE 1978 
PROGRAMME 
ET MORCEAUX 
IMPOSES

CLAIRONS :
1. — Une sonnerie choisie par 

le jury (pages 56 57. 58. méthode 
« Nouvel Enseignement Prati­
que du Clairon »).

2. — Morceau imposé : Etude 
Caractéristique No 2 pour Clai­
ron solo de Ph. Lecarlem, Edition 
Philipp Lecarlem.

3. — Lecture à vue.
CL A1RONS-BASSES
1. Morceau imposé : Solo No 2 

de P. Bréard, Editions FGSPF.
2. — Lecture à vue.
TROMPETTES :
1. — Une sonnerie choisie par 

le jury nages 21. 22, 23. méthode* 
« Nouvel Enseignement pratique 
de la Trompette de Cavalerie ».

2. — Morceau imposé ; Etude 
Caractéristique No 7. page 35. 
tome 2, NEP de la Trompette 
de Cavalerie de A. Tremine.

3. — Lecture A vue.
TROMPETTES BASSES.

TROMPETTES 
et TROMPE DE CHASSE :

2. — Morceau imposé : Intro­
duction et valse de P. Bréard, 
Editions FGSPF.

Lecture A vue.
CLAIRONS A PISTONS et 

CLAIRONS-BASSES A PISTONS 
Exécution de toute la 

Marseillaise, arrangement de A. 
Tremine pour Batteries-Fanfares, 
Editions J.-M. Champel.

Morceau imposé ; Les 
Fanfares en Fête. Editions R. 
Martin.

3. — Lecture A vue.
TAMBOURS :

1. Exécution de l’une des dix 
marches (pages 10. 11 et. 12 Nou­
vel Enseignement Pratique du 
Tambour, Tome 2), Editions R. 
Martin.

rue

DERNIERE HEURE

Nous recevons de M. Jean 
Rioux la lettre ci-après :

Québec, le 4 novembre 1977 
Monsieur Ameller, président 
Confédération Musicale 
de France
121. rue La Fayette 
75010 Paris
Monsieur le président.
Je désire vous remercier cha­

leureusement de l’accueil que vous 
?ious avez réservé lors de notre 
passage en France dans le ca­
dre de notre mission sur rani­
mation.

Noire séjour da7is votre pays 
a été très agréable et nous a 
permis de réfléchir en profon­
deur sur les problèmes que po­
sent l’activité et la formation des 
animateurs.

En vous souhaitant la phi s 
cordiale bienvenue au Québec, 
veuillez agréer, Monsieur le pré­
sidant. l’expression de mes sen- 
timents les meilleurs.

POUR VOS REPARATIONS
Profitez de la période actuelle, de nos prix 
spéciaux et de nos délais réduits 
pour nous adresser vos réparations 
Une seule adresse :

CORS

La liste des morceaux im-;

GUILLARD - SIZEL 3. posés pour les Examens 

Fédéraux {tous instruments) 

et pour le Concours d’Excel- 

lence (instruments autres

'
2, r. d'Algérie, 69001 LYON - Tél. (73) 23.44.22 i.

Un devis sera établi 
pour chaque 

k? -i instrument.

| Exigez notre marque

2.
..V ‘

Jean RIOUX.
que clairons, trompettes, 

cors de chasse et tambours)GU1LLARD-BIZEL ASSUREZ les MEMBRES 

DE VOS SOCIETES 

A LA C.M.F.

isim ^bbêêêê sü£éî zs mu
m, C’EST UNE ABSOLUE 
m GARANTIE

sera publiée dans le Numéro 

de décembre 1977.

Morceau imposé : Solo 
No 1 pour Tambour de Daniel 
Meret, Editions Ph. Lecarlem.

3. — Lecture A vue.!
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manifestations 1977 - 1978
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S'ADRESSERMANIFESTATIONSLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

CONCOURS
Mmo JACQUENOD. 26, ruo lère-Armée. 25200 Beihoiv, 

Court. Tél. (81) SI .48.20.
M. LABOUILLE, 37, rue Yvonne. 03140 Bondy.
M. Maurice ADAM. Président de la Fédération » L'Ecten 

2. rue Paul-Vorlûine, 73100 Aix-les-Bains. Tel. (16) (79) 
35.00.58.

Confédération Musicalo do France, 121, rue La Fayette. 
75010 Paris.

Concours National d'Accordéon.

Concours National do Musique — Centenaire de la Société.
Concours réservé aux Sociétés Musicales et Chorales de la Fédération du 

SUD-EST.
Concours C.I.P.SM. réservé aux Harmonies (une par ration) désignées par 

leur Fédération nationale. Attribution de la Lyro d'Or de Vichy. — Concours 
interfédéral do musique ouvert b toutes formations.

CONGRES

BETHONCOURT (Doubs)

ROSNY-SOUS-BOIS (ScIneSt-Donls) 
AIX-LES-BAINS (Savoie)

19 et 20 novembre 1977
20 ot 25 mal 1978 
3 ot 4 juin 1978

VICHY (Allier)Juin 1978

l
M. René PORTES. Secrétaire. 16 places Jean-Jaurès. 

34500 Béziers.
M. André GENIER. Président de l’Union Musicale ù Bonnes. 

86300 Chauvlgny.
M. Raymond LAFOND, 3 bis, avenue du Pré'sîdent-Kennedy. 

57000 Metz.

Congrès do la Fédération du Midi.

Assemblée généralo de l'Union Départementale do la Vienne b Bonn3.

de ia Fédération de Moselle et Meurthe-et-Moselle.
FESTIVALS

CLERMONT-L'HERAULT (Hérault) 
BONNES (Vienne)

6 et 7 mal 1978 I
11 juin 1978

V"

Assemblée générale15 octobre 1978 POMPEY (Meurthe-et-Moselle)

Mlle Brigitte JUNG, 7, ruo de le Mosello. 57000 Salnt-Julien- 
Les-Motz.

Mlle Brigltto CHRISTMANN, 27. rue des Prlmovèrcs. Saul- 
ny, 57140 Woippy.

M. Guy HENRY. 7. ruo do Colombey. 57000 Mctz-Borny.
M. Robert VIGNON, route de Machézal, 42114 Chlrassimont. 

Tél. (77) 04.71.76.
M. François BUCHLER. 5, rue Toison. 57000 Metz.
M. Robert CAHEN 3. rue do la République. Maronge-Silvan- 

go, 57300 Hangondango.
M. Jacques ROBERT. Directeur Lyre Langonalse. 2. 

Haute, 48300 Langogno.
Mmo Lucien LAURENT. 1. ruo de Flandre, 57290 Fameck.
M. Roger RITTIE. 14. rue du Château-d'Eau. sm^ Dlstrof . 
M. Michel ALCARAZ. 1. rue Martln-L Hullller. 57170 Cha-

M. Fernand' SC*HWEITZER. 25. rue d’Oltango Volmerangc-lcs- 
Mlnes, 57330 Heltango-Gmndc. _ _ . ..L

Ecrire ou téléphoner à Mme Lyliane AUGER. Conseil, ra. 
boulevard Ampère. 24000 Périgueux. Téi. 53.6G.75.

Festival do Musique ot Majorcttos.

Festival do Musique.

Festival do Musique et Majorettos.
Festival de musique.

Festival do Musique.
Festival do Musique.
Festival de Musique.

Festival do Musique et Majorettes.
Festival de Musique.
Fostlval de Musique.

Fostîval de Musique.

Festival do Musique et de Majorettes de l'Union dos Sociétés Musicales de la 
Dordogne, organisé par la Batterie Fanfare - La Toulonnaisc • et l'Accordéon 
Club Périgourdin. Pour lo lOèmo anniversaire de l'Union dos Sociétés Mu­
sicales de 1a Dordogne.

Festival départemental.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival do Musique.

SAINT-JULIEN-LES-METZ (Moselle)

SAULNY (Moselle)

7 METZ-BORNY (Moselle) 
CHIRASSIMONT (Loire)

METZ-VALLIERES (Moselle) 
MARANGE-S1LVANGE (Moselle)

LANGOGNE (Lozère)

FARNECK (Moselle)
DISTROFF (Moselle) 
CHATEAU-SALINS (Moselle)

VOLMERANGE-LES-MINES (Moselle)

PERIGUEUX (Dordogne)

7 mal 1978 
7 mal 1978

0-

k
13, 14. 15 mai 1978 
21 mal 1978

fi:
21 mai 1978 
27-28 mal 1978

rue
4 Juin 1978

3-4 Juin 1978 
3-4 Juin 1978 
4 juin 1978

?9-10-11 juin 1978 
11 Juin 1978

M. GENIER André. Président de l’Union Musicale fi
Théodore-de-Gargan.BONNES (Vienne)

METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle)

MOYEUVRE-GRANDE (Mosello)

HETTANGE-GRANDE (Moselle)

*>^**.Vk'.^*^Wt*A***s|rtilHl^.**T*r^Hlr**.***;***'*-Jln»k^^ * * **,*'ï*rilr ’ * j

Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar

11 Juin 1978 
11 Juin 1978 
11 Juin 1978 
24-25 juin 1978

8onnos, 86300 Chauvlgny.
M. Jean-Pierre ARTAUD, 5-329, rue 

57000 Metz-Dcvant-Les-Ponts.
M André TITTOTO. Union Musicale Froidcul, 20. rue de 

Briey. 57250 Moyeùvre-Grande.
M. René JOLIVALT. 30. faubourg Rastenne. 57330 Hettonge 

Grande.

t** ><-* *- * S. C. T. T. V. TRANSATOUR VM-** *-
* l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours 
ï avec visite de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas 
J théâtre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).

J Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS —
H*itx***************************^********^************<^w^m¥¥^¥¥¥¥¥¥m¥¥m¥m¥¥^¥^¥¥^MINISTERE^DE LA CULTURE

S« A. C. E. M. ET DE L’ENVIRONNEMENT
AVIS DE CONCOURS 

pour l’inscription sur la liste 
d’aptitude aux fonctions de pro­
fesseur dans les écoles de musi­
que contrôlées par l'Etat.

Les épreuves des concours en 
de l’obtention du Certificat 

dons

Possibilité d’organiser une soirée au ï
**

Tél. 522.83.37Lie. 183

U Nous avons reçu récemment de M. Jean-Loup Tournier, Directeur Général de la SACEM, la lettre ci-après :
cette importante question et reste 
à votre disposition pour vous ap­
porter toutes précisions complé­
mentaires.

Veillez agréer, Monsieur le Pré­
sident, l'expression de mes senti­
ments distingués.

J.-L. TOURNIER.

Monsieur le Président de la ment, les éditeurs étrangers pour 
C M.F. - l’exécution de leurs œuvres en

A la fin de l’année 1976, nous France, 
vous avons informé de notre Leurs sociétés réagirent vive- 
éventuel assujettissement au ré- ment car les éditeurs français, 
trime de la taxe sur la valeur pour l’exécution des œuvres fran- 
ajoutée çaises dans leur pays respectif,

Le Ministère de l’Economie et ne supportaient pas la charge des 
des Finances vient de nous faire TVA nationales, celle-ci étant ré­
connaître que cet assujettisse- percutée sur les utilisateurs de 
ment qui prendra effet le 1er leur pays en raison même de 
novembre prochain, emportera l'application régulière du méca- 
sur notre activité application de nisme de la TVA. Nous étions 
la TVA dans des conditions par- donc en mesure de craindre que 
ticulières dont je tiens à vous cette disparité de traitement n’en- 
faire part. traîne des mesures de rétorsion

Les raisons pour lesquelles ce nuisibles à l’exploitation à l’étran- 
chaneement de régime intervient ger du répertoire français, 
en 1977, soit presque 10 ans après A la limite, cette situation, dou- 
l'instauration de cette taxe, me- blement difficile et sans pareille 
ritent toutefois d’être auparavant en France comme dans les au- 
précisées très Pays du Marché commun,

La TVA. comme vous le savez. n’aurait pu sc perpétuer sans 
est un impôt unioue de consom- risquer de remettre en cause la 
mation frappant celle-ci une seule libre création musicale dans no- 
fois et à un taux variable. tre pays.

Le principe est qu’au moment Le seul moyen de sortir de 
de son recouvrement aupTès _ du cette situation insoutenable était
consommateur, paT l’intermédiai- d'envisager, comme c’est le cas 
re du dernier utilisateur presta- de toutes les sociétés européen- 
taïre cette imposition doit com- nés d’auteurs, l’assujettissement 
ppnsér les taxes d’amont suppôt- de la SACEM à la TVA. Toute- 
tées^ par chaque intermédiaire fois, la conséquence aurait été 
(fournisseurs, industriels ou gros- inéluctablement l’application 
sistes) tout au long du cir- redevances de droit d’auteur d’une 
cuit de production, de distribu- TVA au taux normal de 17.60 % 
tion ou de service. C’est donc, que nous estimions, bien entendu, 
au bout de la chaîne, le consom- difficilement supportable pour 
mateur seul qui supporte la certains de nos cocontractants 
ïharee de cet imDôt. utilisateurs du répertoire.

Depuis l’instauration de la T.V. Aussi, sommes-nous particuîiè- 
A les éditeurs de musique, qui renient satisfaits de vous annon- 
seuls de nos trois catégories de cer qu‘après des négociations 
sociétaires exercent une activité d'autant plus longues qu’il s’agis- 
commerciale taxable, ont été te- sait de mettre en place un régime 

d’acquitter, sur les redevan- exceptionnel et spécifique, nous 
ces au’Us reçoivent de la SACEM avons rencontré la compréhension 
nour l'exécution publique des du Ministère de l’Economie et 
œuvres dont ils assurent l’édition des Finances et avons obtenu que 
trranhique et la promotion, une l’impôt soit cantonné sur la part 
TVA dont contrairement aux au- éditoriale de nos perceptions, ce 
très tributaires de cette taxe, ils qui, en définitive, en ramène 
étaient dans l’impossibilité abso- le taux de 17,60 à 7,04 % (17,60% 
lue de neutraliser la charge en sur 40 % de la redevance de droit 
la répercutant sur le dernier uti- d’auteur perçue par la SACEM). 
lisatéur c’est-à-dire l’organisateur Cette mesure est la seule qui 
dé spectacles ou le diffuseur d’œu- puisse procurer aux éditeurs une 
vrcs musicales. situation semblable à celle des

Pendant de nombreuses an- autres commerçants français et 
nées des solutions ont été re- à celle des autres éditeurs euro- 
cherchées par les éditeurs avec péens, sans comporter, en contre- 
1 ' A d m in Istr ation pour mettre fin partie, une aggravation excessive à-â «Wme :anormal et inéquita- de la charge des utilisateurs, 
blc Aucune ne fut d'une appli- Soucieux de maintenir Ja com- 
cation heureuse et satisfaisante. préhension mutuelle qui a tou-

Le problème s’aggrava lorsque jours présidé à nos relations, j ai 
les contributions décidèrent en donc tenu a vous donner la plus 
1975 d’assujettir, avec redresse- large information possible sur

. -v» 7

vueaux fonctions de professeur 
les écoles dc musique contrôlées 
par l’Etat auront lieu dans le cou­
rant du 1er semestre de l'année 
1973 pour les disciplines suivan­
tes : .

Piano, violon, alto, flûte- clari­
nette. saxo, percussion, solfège, 
écriture, musique de chambre, 
chant.

Peuvent être admis à concou­
rir les candidats remplissant les 
conditions suivantes :

1) Posséder la nationalité fran­
çaise depuis cinq ans au moins 
ou avoir été relevé par décret des 
incapacités temporaires attachées 
à la naturalisation ;

2) Etre en position au regard 
des lois sur le recrutement de 
l’armée ;

3) Jouir des droits civiques et 
être de bonne moralité.

La clôture des inscriptions aura 
lieu le 31 janvier 1978.

Les demandes d’inscription à 
ce concours doivent être adressées 
à la Direction de la Musique, de 
l’Art Lyrique et de la Danse (Sec­
tion des Concours Centralisés), 

Saint-Dominique, 75007 
Paris (tél. 555.92.03. postes 365 
et 390).

8ème CONCOURS MONDIAL DE MUSIQUE 
A KERKRADE (Pays-Bas) 

du 23 juin au 16 juillet 1978
j

Aux concours de parades (sous 
les auspices du S.O.N.M.O.), peu­
vent participer :

toutes sortes d’ensembles de 
musique et de batteries en combi­
naison avec ou non de majoret­
tes et figurantes.
Concours de chefs d’OrchCstrc 

A ce concours qui a lieu sous 
les auspices du B.v.O. du 10 au 
13 juillet 1978, peuvent participer 
les chefs d'orchestres d’harmo­
nies, de fanfares et de brassbands.

Concerts de gala
Sauf aux « week-ends », les au­

tres jours ouvrables, des concerts 
de gala ont lieu par des orches­
tres et ensembles de réputation 
mondiale.
Hébergement

Les sociétés participantes, dont 
le domicile est situé à plus de 
250 km dc Kerkrade, sont héber­
gées gratuitement avec repas, 
pendant un ou plusieurs jours. 
Informations

Pour tout renseignement, s'a­
dresser à la Fondation Concours 
Mondial de Musique, Boite Pos­
tale 133, à Kerkrade (Limbourg - 
Pays-Bas), tél. 045.455000.

Les samedis et dimanches de la 
période sas-dite, des concours de 
concerts ont lieu pour sociétés 
d'harmonies, de fanfares, de 
brassbands, d’orchestres d’accor­
déons, d’orchestres de mandoli­
nes, d’orchestres symphoniques 
et à cordes, ainsi que des concours 
de marches et de parades.

Aux concours de concerts, peu­
vent participer :

a) les harmonies (sous les aus­
pices du S.O-N.M.O.),

b) les fanfares (sous les aus­
pices du S.O.N.M.O.),

c) les brassbands (sous les aus­
pices du SO.N.M.O.),

d) les orchestres de mandoli­
nes (sous les auspices du N.V.V. 
M.O.),

e) les orchestres d’accordéons 
(sous les auspices du N.O.V.A.M.),

f) les orchestres symphoniques 
et à cordes (sous les auspices du 
F.A.S.O.).

;

:
:;
?
!

aux
l53, rue
t

STAGE D’HARMONIE 
ET ANALYSE MUSICALE

Le Centre National de Promo­
tion Musicale Albert Ehrmann 
de Toucy, dans l’Yonne, organise 
du 26 au 31 décembre 1977 un 
stage d’Havmonie et Analyse mu­
sicale ouvert à tous les musiciens 
souhaitant diriger un orchestre 
d’harmonie.

Ce stage est placé sous la res­
ponsabilité de M. Désiré Dondcy- 
nc. chef de la musique des Gar­
diens de la Paix, assisté de Geor­
ges Guillaume, Prix d’Harmonie 
et de Fugue du Conservatoire 
National Supérieur de Paris.

L’analyse musicale sera ensei­
gnée par M. Claude Priov, pro­
fesseur au Conservatoire National 
de Région dc Dijon.

Pour tous renseignements et 
pour les inscriptions (avant le 
1er décembre 1977), s'adresser eu 
C N.P.M.A.E., 16, avenue Aristide- 
Briand, 89130 Tonry (tél. 
44.00.55). Participations aux irais: 
40 F par jour.

t

ï
Aux- concours dc marches (sous 

les auspices du S.O.N.M.O.), peu­
vent participer :

a) les harmonies, fanfares et 
brassbands, avec ou sans batte­
ries

!nus
?bj les batteries de compositions 

différentes. ;
f

UNE BONNE NOUVELLE
Comme suite aux démarches faites par la C.M.F., 

Radio-France a accepté de diffuser des concerts des gran­
des harmonies françaises (professionnels et amateurs).

Les premiers enregistrements doivent avoir lieu très 
prochainement dans l’ordre suivant :

1 - Musique des Gardiens de la Paix,
2 - Musique de l’Air.
3 - Harmonie du Personnel de la R.A.T.P.
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ün public nombreux.
U est vroi que notre formation, sous 

la condulto de son Directeur est toujours 
en progrès, tant sur le plan de la quali­
té do i'interprétation que de l'effectif 
dû3 musiciens, attirés par fo sérieux du 
travail effectué.

Après l'Interprétation d'Eolo. le géné­
rique composé par Jérôme Naulals. l'Har­
monie Municipale, sous la Dlroctlon do 
Marcel Naulois, rendait un bel hommage 
à l'art qu'elle vénère avec l'Hymne 
à la Musique, cette belle composition 
do Serge Lançon.

Hommage était ensuite rendu à plu­
sieurs sociétaires pour leur contribution 
apportée à la création d'un nouveau pro­
gramme, artistiquement décoré et orné 
du Blason de la Ville d'Antony.

C'était heure de glofro pour Jean Rusé, 
Pascal Domailly et Jean Lemorle.

Indépendamment do sa vitalité artisti­
que. notre Société démontrait sa capaci­
té do créativité. Les quatre mouvements 
du Ballot Egyptien laissaient lo public 
sous lo charme d'une grande dôlicatesso 
ce!le-là qui fait, pendant un moment, 
oublier les vissicltudcs de la vie de 
tous les Jours. Et pour symboliser le 
souvenir do leurs anciens disparus ou 
partis vers d'autres horizons, les musi­
ciens exprimaient toute leur sensibilité 
dans l'exécution de cette magnifique 
marche, intitulée - Vieux Camarades ».

Après l'entracte, nous étions Inexora­
blement entraînés dans !c sillage d’un 
corsaire avec l'ouverture de Zornpa, d'Hé- 
rold. Et c'était le retour au mystôme 
et à la volupté dans cette écriture par­
faitement équilibrée qu’est la * Suite 
Orientale • de Francis Popy. Le point 
final, complété par un rappel, était don­
né dans l’airégrcsso, avec un dynamique 
et percutant « Washington Post ».

Au nombre des auditeurs de co ma­
gnifique concert, se tenait au premier 
rang un ami do la musique, M. Frogcr, 
conseiller municipal.

Et puisque tout évènement conduit à 
uns réflexion, la nôtre sera qu'en 
Musique comme en toute chose, ce qui 
compte n'est pas tellement l'énergie que 
la persévérance.

Sociétés participantes, il exposa au pu­
blic en quelques mots l'organisation 
des Sociétés Musicales d’amateurs dans 
notre pays, au sein des Unions Dépar­
tementales, des Fédérations Régionales 
et do la Confédération Musicalo do 
France. Puis il exalta la mission de 
ces Sociétés, tant sur le plan cul (il 
tel que sur le plan social, et formula 
dos vœux pour la prospérité des So­
ciétés présentes et do toutes les So­
ciétés de niè-dc-Fronco. A son tour, 
M. Don Marlno. maire d’Eragny, après 
avoir remorcié le président Pin do oa 
présenco, dit toute la place que (a 
Musique devrait occuper dans la cul- 
turo de tous les hommes, et combien, 
sur lo pfau municipal. Il se félicite de 
posséder une Société aussi dynamique 
que Le Réveil.

Le festival se termina on apothéose par 
l'exécution, toutes sociétés réunies sous la 

baguette d'Alain Brard, de la Marche des 
Enfants do Troupe de Tournel. Doux bcllca 
journées à marquer d'une pierre blanche 
pour la ville d fcragny et lo Réveil, pour 
l'Union Départementale des Sociétés Mu­
sicales du Val d'Oise ot pour la Musique 
Populaire.

fédérations régionales
Cotto réunion était présidée par M. 

Relin, Président do la Fédération Musi­
cale du Centre, assisté de M. Julien, 
Vice-Président pour la Nièvre, et M. 
Troubat, Vice-Président honoraire. M. Re­
lin, dans uno brève allocution ouvro la 
sôanco en romerclant lo municipalité do 
Salnt-Pourcain, qui n bien voulu mettre 
à la disposition des participants uno 
des salles do 'l'Hôtel de Ville.

Etalent présents :
— M. Maximin, maire do Salnt-Pour- 

coln.
— M. Rolln, Président de ia Fédération 

Musicale du Contre.
— M. Julion, Vice-Président de la Fé­

dération Musicale du Centre et Prési­
dent do l'Union Départementale des So­
ciétés Musicales do la Nièvre.

— M. Troubat. Vice-Président honoraire 
de la Fédération Musicalo du Centre.

— M. Philippe Mural, membre du 
conseil d'administration de la Fédération 
Musicale du Centre.

— Les représentants do 27 sociétés do 
musique du département affiliées à la 
Fédération Musicale du Contre qui ont 
bien voulu répondre aux Invitations de 
M. Rolln.

M. Rolln rappelle on quolques mots 
lo but de cette Union Départementale 
dos Sociétés Musicales de l'Ailier :

— tout d'abord, regroupement dos so­
ciétés du département qui pourront ain­
si mieux so connaître, meilleures rela­
tions humaines et collaborations musi­
cales plus fréquentes ;

— d’autre part, ce rapprochement per­
mettra une souplesse administrative plus 
efficace en ce qui concerne les contacts 
et les relations devant pormettr de faire 
aboutir un véritablo plan de finances 
au nivau dos Sociétés Musicales de 
l'Aliler, seul élément positif d'éducation 
musicale populaire.

Il s'agit également dans un deuxième 
temps do constituer une entité départe­
mentale, à seule fin de pouvoir agir avec 
plus do facilité et d'efficacité en direc­
tion do Clermont-Ferrand, où siège lo 
Consoil Régional.

M. Philippe Murat,, après avoir préci­
sé qu'il ne s'agit en aucun cas de mo­
difier en quoi quo ce soit l'organisation 
do la Fédération Musicale du Centre, 
propose les statuts provisoires dont les 
articles, les uns après les autres sont 
oumis à l'approbation de l'assembléo ; 
après quelques modifications Ils sont 
approuvés à l’unanimité.

L'expérience éclairée de M. Julien, 
Président de l’Union Départementale de 
la Nièvre, fut uno aide précieuse dans 
la discussion ot M. Murat le remercia.

Le siège social de l'Union a été fixé 
à l'Hôtel d VIH d Montuçone— — —
à 'Hôtel de Ville de Montluçon.

Enfin le bureau provisoire suivant fut 
élu à l’unanimité, soit :

Président : M. Philippe Murat (Dome- 
rat) ;

Vice-Présidents : M. Gagne (Gannat). 
M. Vlllemalro (Moulins), M. Bouillot 
(Huriel) ;

Secrétaire général : M. Pinon (Mont­
luçon) ;

Trésorier adjoint : M. Labusslèro (Dlou);
Trésorier général : M. Vlrlogeux (St- 

Pourcain) :
Trésorier adjoint : M. Baudet (Varen- 

ncs-sur-Alllor).
Lo séanco devait être levée vers midi 

et M. Maximin, Maire de Salnt-Pourcain 
conviait tous les participants à un vin 
d'honneur au cours duquel il exprima 
toute sa satisfaction d'avoir pu assister 
a la constitution de cette Union à 
laquelle il assure que son aide est toute 
acquise.

Le Président Relln le remercia ainsi 
que M. Murat et ia journée se termina 
par un repas pris en commun qui se dé­
roula dans le meilleur esprit et dans 
la bonne humeur générale.

du Chatotet-sur-Sormonno, privé de mu-Les articles de celte rubrique 
sont insérés sous ia responsabilité 
du président de chaque Fédéra-

sique depuis 1949 t
L'Orchestre Alsacien do la Mouzonnal-

se s'est produit à la kermesso locale ;
les Hormonles de Carlgnan et Margut 
à leur fête locale (4 ot 11), l'indépen­
dant do Nouvion-sur-Mouse à Dom-Ie- 
Mcsnll. L'Harmonie de Sedan a offert un

tion.
Les textes doivent nous parve­

nir avant le S du mois qui précède 
l’insertion.- ' concert au jardin botanique le 24. le 

Groupe Diapason s'est fait entendre dans 
deux messes do mariage.

Le dernier dimanche do septembre, 
la Fanfare de Ncufmanl! s'est produite 
à Gospunsart, l'Harmonie, do Monthor- 
mo ô Lcvrezy, l'Harmonie « La Dovlllol- 
se » de Deville dans les différentes fê-ardennes
tes patronales.

Les activités de septembre ESSONNE

ETAMPESBouches-du-RhôneMois do transition entre les vacan­
ces et la reprise automnale, septembre 
a été peu chargé pour l'ensemble des 
sociétés ardcnnaiscs, sauf pour l'Har­
monie SNCF de Charleville-Mézières.

La transmission du Fanion Fédérai
Au cours de sa réunion du S mai 1977, 

le Comité do la Fédération a décidé, 
pour 1977.1978, de confier la garde du 
Fanion Fédéral, actuellement détenu par 
l'Hormonio ■ La Diane d'Aubergenville » 
(Yvellnos). à l'Harmonie • L'Union Phil­
harmonique d'Etampes » (Essonne). Cetto 
Société est bien connue dans toute la 
région environnante. et même au.de!à don 
limites du département. Elle est très 
souvent sollicitée pour participer à de:: 
fêtes ot ii des manifestations diverses 
et elle y remporte toujours un grand 
succès par so présentation et la qualité 
de scs exécutions.

La cérémonie de la transmission du 
Fanion a eu lieu à Etampcs, lo vendredi 
14 octobre 1977. à 21 h, a la salle des 
fêtes. A 20 h 30, Madame Rivet, rnalre- 
adjoint d'Etampes, MM. Hêry et Loffé- 
ron. Président et Directeur de l'Union 
Philharmonique, accueillaient M. Paul 
Pin, Président do la Fédération dos So­
ciétés Musicales de nio.de-Franco, Sa. 
crétaire Général de la Confédération Mu­
sicale de Franco ; M. Massuchetti, vice- 
président de la Fédération, Secrétaire 
Général de l'Union Départementale des 
Sociétés Musicales do l'Essonne ; M.
Louet, Président do l'Union Départe 
taie des Sociétés Musicales do î'Essen, 
ne : M. Duhoz. secrétaire général ad­
joint do la Fédération ; M. Lomonnier. 
Malro.adjoint d'Aubergenville ; M. Ruis­
seau. Conseiller Municipal, président 
d'honneur do La Diane ; MM. Boausire et 
Périgaud, conseillers municipaux d'Auber­
genville ; MM. Clémcnçnt et Meisonnier,
Président et Directeur de La Diane.

Celle-ci arrivait peu après on défilant 
à travers la ville, ot les deux Sociétés 
prenaient place côte à côte devant la 
scène. Elles exécutèrent à tour de rôle 
plusieurs morceaux fort applaudis. Puis 
ce fut la cérémonie de la transmission.

Sur la scène, autour du Président do 
la Fédération, se groupèrent, à sa droite,
Mme Rivet. Mafre.adjoint d'Etampes, M.
Héry, Président de l'Union Philharmoni­
que. et le porte-drapeau désigné ; à sa __
gauche, M. Ruisseau, Doyen dtr Conseil"'1 ~ 
Municipal d'Auborqom'lîIé, M. Clémençat.
Président de La Diane, et le porie.drapeau 
portant le Fanion Fédéral.

M. Héry prit îe premier la parole pour 
remercier la Fédération de i honneur fait 
à sa Société en lui confiant le Fanion 
Fédéral. Puis il souhaita la bienvenue aux 

• musiciens de La Diane, tous ries jeunes, 
grâce à la pépinière que constitue l'Ecole 
de Musique d’Auhergenville, en expri­
mant nettement ses regrets qu'il n’en soit 
pas de même à Etampcs. où les effec­
tifs de lo Société ont des difficultés à so 
renouveler. Il dit néanmoins sa foi dans 
l'avonir. en assurant que les dirigeants 
de l'Union Philharmonique mettraient tout 
en œuvre pour faire cesser la situation 
actuelle, préjudiciable à tous.

Prenant la parole à son tour, le Prési. 
dent Pin, dans une courte ariocufien, 
expliqua le sens symbolique qu'attachent 
à leur Fanion les 10.000 musiciens des 
200 sociétés et écoles do musique affi­
liées à la Fédération de l'Ilc-do.Franco, 
et par l’intermédiaire do cette dernière, 
à la Confédération Musicale de Franco.
Il dit toutes les joies profondes quo l’on 
peut attendre do la musique, soit commo 
auditeur, soit commo exécutant. Et. après 
avoir remercie Mme le maire-adjoint 
d'Etampes do î'aimable accueil 
pur sa ville à la Fédération, il exhorta 
les musiciens de l’Union Philharmonique 
à mettre partout à l'honneur, comme l’ont 
toujours fait leurs prédécesseurs, le Fa­
nion Fédéral de rilG.dc-France.

Le Président Pin prit alors le Fanion 
des mains de M. Ruisseau et le remit 
à Madame le Mairo.adjoint d'Etampes, ce­
pendant que retentissait la sonnerie «Au 
Drapeau ». suivie de La Marseillaise.

Pour conclure la cérémonie, Mme Rivet 
dit combien la ville d'Etampes so sentait 
solidaire do l’honneur fait à l'Union Phil­
harmonique. Elle loua l'activité de cette 
dernière, et promit de seconder ses ef­
forts pour obtenir un meilleur recrute­
ment de Jeunes musiciens, ceci pour le 
plus grand profit de la Musique Popu­
laire.

Puis le concert reprit. Ce fut d'abord, 
sous la direction de M. Peyre t, sous-chet 
uno suite de batteries napoléoniennes 
brillamment interprétées par les jeunes 
tambours do La Diane, et très appréciées 
de l’auditoire. Suivirent deux morceaux 
par chacune dos doux sociétés. Enfin le 
concert s’acheva par doux morceaux d'en­
semble, exécutées par les deux Sociétés 
réunies, pupitre par pupitre, sous la di­
rection. lo premier, do notre ami Meisson- 
nlor. Directeur de La Diane, lo second, 
de notre ami Lofféron, Directeur de 
l'Union Philharmonique.

Pour terminer on piit le verra da 
l'amitié. Et. tandis qu’riutour du buffet 
les personnalités faisaient des vœux pour 
la prospérité des deux Harmonies, les 
« jeunes » d'Aubergenville et los * an­
ciens • d'Etampes purent longuement 
fraterniser. En résumé, uno belle mani­
festation de Musique Populaire, qui a 
encore resserré les liens d'amitié ot de 
camaraderie entre deux do nos sociétés 
d'Amateurs d'Ile-do.Fronce.

Nécrologie
Celle-ci, entre les concerts à Vivlor- Lo président Joseph Chappo ot los 

membres du fc.reau fédéral, renouvelé 
lors de l’assemblée générale du 17 
avril dernier. Informent tous les mus!-

au-Court (le '4). à Mohon et Mézlères 
(les 22 et H3) a effectué un déplace­
ment de cinq Jours, par le rail, en RDA 
ou elle a/fait défiler 1B majorettes ca- 
ro'omacérlennes (spectacle Inconnu dans 
l'est européen) ; douze prestations ont 
été effectuées dans lo district d’Erfurt, 
notamment ô Eisenach. patrie do J.-S. 
Bcch. Les dirigeants du pavillon do 
l'URSS à l’exposition de fleurs et jar­
dins d'Erfurt leur ont demandé un

ciens du département, qui n’ont pu as­
sister à celte assemblée, du décès, ou 
mois do Février, do leur ami Eugène Lom­
bard. qui fui pendant de longues années 
leur vice-président. D’un dynamisme sans
borne, il a beaucoup apporté à la Mu­
sique Municipale de Salon et a soute­
nu notre Fédération jusqu'à sos derniers

concert spécial. L’Orchestre Bavarois 
s'est produit dans une soirée entre uns 
troupe bulgare et un groupe do « petits 
cors » cheminots allemands.

Instants.
Il faut, par ailleurs, citor trois mem­

bres du bureau, qui ont été décorés cet­
te année. Il s'agit de MM. Clément 
Amalbert. 
reçu la m 
tion ; Emile Bonnet, secrétaire général.

La preml e répétition de l’Orchestre 
Junior Départemental (pour la saison 
1977-78), à Nouzonvllle, a groupé 24 
musiciens et 11 musiciennes do moins 
de 20 ans, venus de Vlreux. Revin, Mon- 
therme. Nouzonvllle, Neufmanil, Charle- 
ville (SNCF), Sedan (Diapason) ot Ca­
rlgnan : 17 bols. 7 petits cuivres, 7 
saxophones. S gros cuivres et 1 bat­
teur. L'Harmonie Municipale do Charle­
ville-Mézières n'a pas participé à cette 

mais la Fédération

président honoraire, qui s 
édaillc de 20 ans de dlrec- LEVALLOIS-PERRET

Communique de l'Harmonie
Lo 1er octobre 1977. devant une nom- 

breuse assistance ; a eu lieu l'inaugura­
tion du Centra Culturel, dont une belle 
sallo est mise à la disposition de l'har­
monie municipafc pour ses répétitions.

Il y a là. une belle réalisation de la 
municipalité, qui comble les vœux de 
l'Harmonie et contribue largement au 
maintien de son haut moral et de ses 
belles qualités musicales.

Aussi que la municipalité en soit haute­
ment remerciée.

la médaille de vétéran ; Félix Faure, 
conseiller, lo médaille d'honnour de ia 
ville do Marseille. Bien entendu, beau­
coup d'autres musiciens ont reçu rio 
nombreuses distinctions dans nos socié­
tés, mais nous no pouvons tous les 
citer ici, qu'ils en soient néanmoins
chaleureusement félicités.

répétition de départ, 
conserve l’espoir de voir ses jeunes 
éléments rejoindre les autres exécu­
tants d'autant plus que le directeur 
M. Moscato, en est vice-président. La 
direction de .l'ensemble est la suivan­
te: M. Kownackl (My Pair Lady), M. 
Grasjean (Rendez-vous chez Strauss).
M. Balay (Au Pays Lorrain). M. Lo-
chêne (BrazU). M. Copine (A travers 
nos provinces) et M. Pihet (Un étranger 
à New York). Une batterie sera adjointe 
le mois prochain.

L'Harmonie Municipale do Charleville- 
Mézières vient de faire plusieurs

Stage Juniors
Notre Stage Juniors annuel 3Test dé­

roulé cetto année à Marseille et son 
succès, toujours croissant, s’est reflété 
dans l'enthousiasme des divers auditol-

nw n

Le Président de l'Harmonie 
Paul BOCOUET

res. lors des concerts donnés dans les 
villes de Saint-Rémy-de-Provcnce, Plan-
de-Cuqucs et Marseille.

L'Orchestro Junior Départemental va VAL D’OISE

ERAGNY
Festival de Musique

Les 24 et 25 septembre le Réveil 
d'Eragny. quo dirige avec beaucoup de 
dynamisme notre ami Alain Brard, avait 
organisé, à l’occasion de son dixième 
anniversaire, un Festival de Musique 
qui, favorisé le dimanche par une 
journée particulièrement ensoleillée, 
rcmporla un vif succès auprès do I. 
population.

Le samedi, à 18 h 30. sur le poriiui 
dressé dans le Parc de l'Hôtel de Ville. 
l'Harmonie Municipale de BeaumonLsu; 
Oise, dirigée par M. André Pyck. doi 
naît on concert dont le programme 
composé de marches et d'œuvres allè­
gres ouvrit le Festival dans ia bonne 
humeur.

A 21 h, à la Salle des Sports, c'était 
au tour de l'Harmonie de Pontoise, sous 
la baguette de M. Denis Laur, de don­
ner un grand concert au programme du. 
quel nous relevons, entre autres œu­
vres. le Ballet de Coppélia (Delibcs), 
Cavalleria
l'Arlôslonno (Bizet), 
ces œuvres plurent au public, qui les 
applaudit fort ainsi que tous les autres 
morceaux du programme.

Le dimanche matin, à 10 h 30. se d*4 
roula en l'église Saint-Pie X uno grand' 
messe en musique, où l'on put enten­
dre. dans des œuvres de Haendel et de 
Salnt-SaGns, la Chorale Saint.Didicr. de 
Villicrs.le Bel. la Symphonie Municipale 
d'Enghlen-les-Bainc et le Cercle Sym. 
phonique de Deuil-la-Barrc. Les nom. 
breux fidèles apprécièrent fort cotto 
solennité Inaccoutumée.

A 14 h 30, des défilés, animés par 
l'Hormonio La Lyre Amicale d'Eaubonno 
et les Fanfares Le Réveil de Montmo. 
rency et Les Enfants de Franconville. 
toutes doux avec leurs majorettes, par­
tirent de divers points de la ville et 
amenèrent une foule de plusieurs cen­
taines de personnes au Parc de l'Hôtel 
de Ville où, do 15 h 30 à 18 h, devait 
so dérouler un grand concert.

Ce fut d'abord l'Harmonie Municipale 
de Persan, sous la direction de M. 
Marc Devisme, dont lo programme 
d’œuvres modernes fut très applaudi : 
My fair lady (Loewe). Rythm Parad (John 
Darling), Klng Cotton (Souza), etc. Puis 
Le3 Enfants do Franconville. en Inter, 
mèdo, Interprétèrent plusieurs marches, 
accompagnant les gracieuses évolutions 
de leurs majorettes.

L'audition de l'orchestre d’nccordêon3 
Les Triolets de Bczons fut pour beau­
coup une véritable surprise. Tout lo 
programme fut, sous la direction de M. 
François Docrflinger. magistralement 
interprété, et le public ovationna l'exé­
cution des ouvertures do Si J'étais roi 
(Adam) et du Calife do Bagdad (Bolel. 
dieu). Nouvel intermède, ce fut au 
tour du Réveil de Montmorency de faire 
évoluer ses majorettes pour le plus 
grand plaisir des yeux.

Enfin l'Harmonie La Lyre Amicale 
d'Eaubonne sc lit entendre sous la di­
rection do M. Blin. Ses Interprétations 
de l'Hymne à la Musique (Serge Lan­
çon). d'une fantaisie sur L'auberge du 
Cheval blanc (Benatzky) ot do Sur un 
marché persan (Kc tel boy) furent très 
goûtées ot applaudies.

Avant In conclusion du Festival par 
le Morceau d'ensemble. M. Don Marlno. 
maire d'Eragny. et M. Paul Pin, prési. 
dent da la Fédération des Sociétés Mu­
sicales do I* Ile-de-France, secrétaire 
généra! de la Confédération Musicale de 
Franco, montèrent sur le podium. M. 
Pin prit !e premier la parole. Après 
avoir Itlieité les organisateurs et les

prendre le relais et commencera à se 
produire dans les mois qui viennent. 

Les réunions de secteurs vont avoir
Heu au cours des deux derniers mois
de cetto année.concerts en Belgique, à Grandpré, à 

Charleville où elle a remporté un grand 
succès. . •

Dans la pointe de Givet, l'Harmonie 
do Glveî est - sortie » pour la commé­
moration de la libération et celle de

Tous les enseignants de nos écoles 
de musique sont instamment conviés à
y participer car c'est afin de les ai­
der dans leur tâche que ces réunions
ont été Instaurées.

Fromelennes 's'est « multipliée » pour la 
fête (le 4) avec la société belge do 
Foschaut.

L'Harmonie des Deux-Vlreux s'est pro- centreduite aux fêtes patronales de Viroux- 
Waflerand, le 4, et de Flohlmont, le 18 

76-77. L’Union Mu-‘avec son programme 
slcale de flevln a constitué un quin­
tette de cuivres, un ensemble d'instru­
ments à anches et envisage la création 
d'un quaîuçr de saxophones cet hiver.

La nouvelle harmonie de Bogny-sur-

ALUER

Assemblée générale des repré­
sentants des Sociétés MusicalesMeuse s’est produite à Braux* le 4. 

mais en raison d'engagements antérieurs 
à sa naissance, ia Fanfare de Neufma- de l'Ailier

La dimanche 25 septembre 1977, a eu 
Heu à l'Hôtel de Ville de Saint-Pourcaim

nil a assuré le concert de Bogny. Par 
contre l'Union Musicalo de Nouzonvllle

uno réunion des Sociétés Musicales dea joué lo 4 à la fête de Neufmanil. Un
l’Ailier, dont les représentants ont été 
accueillis par M. Maximin. Maire do

échange de concerts tout à l'honneur 
des sociétés.

Rusticana (Mascagni) et 
Comme toujours

Les musiciens de Rlmogne et des Ma- 
zures sont allés jouer au quartier haut

Saint-Pourcain, qui a assisté aux travaux
de ia matinée.

Franche-Comté et 
Territoire de Belfort
VALDOIE
La Musique Municipale en deuil

En quinze jours d'intervalle, la Musi­
que Munlcipaio de Valdoie perd deux 
de scs membres :

M, Gilbert IEHL, figé de 40 ans. qui 
en revenant d’un concert donné à Cm* 
vancho lo 23 juin fit une chute do 
mobylotto. Gilbert lehl jouait l'hélican 
et étajt depuis 24 ans membre de notre 
société.

Lo 16 juillet, c'est M. René HELLE, 
sous-DIrecteur, âgé de 77 ans. M. René 
Hcile, ancien buglp jouait actuellement 
le baryton. Il était professeur de cul- • 
vres à l'Ecole de la Musique Municipale 
de Valdoie où II a formé de nombreux 
jeunes : H était très actif et a cncoro 
participé au concert public du 13 juillet.
II était membre de la société depuis 
1945.

Tous les musiciens sont très attristés 
de cos deux disparitions subites, et la 
Musique Municipale perd en eux deux 
excellents exécutants.

Nos sinccros condoléances à leurs fa­
milles.

reserve

île-de-france
HAUTS-DE-SEINE
ANTONY
Concert de l’Harmonie Municipale

Bien que situé très tôt dans la saison, 
et malgré la concurrence du très beau 
temps dû ce début du l'Automne, le pre­
mier concert du nouvel exercice qui a eu 
lieu le 16 octobre dernier, avait réuni au­
tour «io l'Harmonie Municipale d'Antony,
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iiCHEFS DE MUSIQUE !oùest EXCEPTIONNELSdes prix mDEUX-SEVRES avec ,Æ'
COULONGES-SUR-L’AUTIZE GARANT! ECentenaire de PHaitmonie

lo Congrès Fédéral s'est tenu à Nar­
bonne lo 14 et 15 mal 1977 sous la prési­
dence do M. A. Sarzl, Président Fédéral, 
entouré des vice-présidents et des mom.

L'Harmonie Sainte-Cécile de Coulonges- 
sur-l'Aütizo fêtait son centenaire les 4 INSTRUMENTS DE QUALITE ROYAL ARTIST »cc
ot 5 Juin 1977.

Les festivités étaient placées sous le 
patronage do la Fédération dos Sociétés 
Musicales de l'Ouest, de l'Union Dcpar. 
tomentole des Deux-Sèvres représentée 
par M. Tartoault, vice-président ; M. Jac. 
ques Fouchier, député, président du 
Conseil régional Poitou-Charentes en as­
surait la présidence d’honneur ot nous 
notions la présence du docteur Vallet, 
conseiller général ; du docteur Bichon, 
maire do Coulonges entouré de son 
conscli municipal, et des présidents des 
diverses sociétés locales.

CUIVRE ARGENTEbres du Bureau
Après avoir salué M. lo Oéputé. lo re. 

présentant du maire et le secrétaire gé­
nérai do la Sous-Préfecture, Il déclare

TROMPETTE, ut et si b 645495• • • • •
770600CORNET, si blo Kième Congrès Fédéral ouvert. Dans 

son allocution il remercie les représen­
tants des Sociétés Fédérées d'Ôtre venus 
en si grand nombre. Il a uno pensée pour 
tous les musiciens décédés dans l'année 
et en particulier pour M. Félix Tort, so. 
crétaire adjoint.

900700BUGLE. si b ....
ALTO, mi b ....
BARYTON, si b 
BASSE, si b à 4 pistons ... 
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..........

13601095
17451360

Dans son rapport, moral le Secrétaire 
Général retrace la physionomie de la Fé­
dération et signale l'adhésion do trois 
écoles municipales do musique.

La commission do contrôle dos finances 
avait désigné M. Jonca pour lire le 
compte rendu do la gestion 1976. Il 
adresse ses félicitations au trésorier gé. 
nôral pour la tenue/des livres compta­
bles. ■/

Le Trésorier Générai Indique que, si 
la situation de .fa fédération est saine, 
cela est dû 'y'ce quo chaque société 
s'acquitte dans les délais prévus du paie­
ment tic la cotisation.

Le Secrétaire Général, ayant représenté 
la Fédération au Congrès Confédéral à 
Paris. Indique que depuis le changement 
de direction à la têto do la Confédéra­
tion dos améliorations se sont opérées 
et entre autres celle do la désigna, 
tlon de diverses commissions. Il rend 
compte du rapport du trésorier confédé­
ral, concluant à la nécessité d'augmen. 
ter très sensiblement la cotisation pour 
l'annéQ 1978. Un certain nombre de dé­
légués n'ayant pas voulu se prononcer, 
il a été décidé quo la décision définitive 
sur ce point serait prise par le Congrès 
d'automne qui doit avoir lieu en début 
d'octobre 1977. Par ailleurs lo prix de 
l'abonnement au Journal Confédéral a 

raison no-

24201895Le 4 juin, les manifestations débu­
taient par un concert de musique variée 
allant dos compositions moyenâgeuses 
au Jazz New-Orléans. Deux styles bien 
différents animés par deux groupes très 
appréciés : « Los Saitare! • ot « Olivier 
Franc Jazz Qulntett *.

Au cours de l'entracte, M. le .malro 
remettait la nouvelle bannière au prés!, 
dent d’honneur M. Henri Morlsset. Ce 
dernier recevait la médaille des vétérans 
ot MM. Vendier Robert. Morlsset Gilbert. 
Morlsset Michel et Chesse Henri les dé- 
corations correspondant à leurs années 
respectives do services.

Lo dimanche 5 juin, les festivités re. 
prenaient par une remise de gerbe au 
monument aux morts et la messe do 
Saint-Hubert Interprétée par les Trompes 
de Chasse du Rallye Mcrventals.

La Musique Municipale de Saumur as­
surait ensuito l’apéritlf-conccrt en pré- 
sonco d'un très nombreux public.

Après un repas de 300 convives, un 
magnifique défilé parcourait les artères 
de la ville en direction du parc où. en 
divers points, les sociétés participantes 
du festival se produisaient on exécutant 
un morceau choisi, cependant que le mor­
ceau d'ensemble « Salut au 65èmo » était 
dirigé par M. Gervois Chabot, chef do 
l'Harmonie do Coulonges. Remise des 
coupes, souvenirs et vin d’honneur aux 
dirigeants des sociétés achevaient cotte 
Journée dans un respect strict do l'ho­
raire fixé.

Los enfants n'avaient pas été oublies. 
Toute la Journée, uno exposition de des. 
sln présentée par les •“rolicrs coulon- 
geois sur le thème • La Musique » rece­
vait la visite d’un très nombreux public.

Lo Centenaire de l'Harmonie de Cou- 
longc3 laissera un excellent souvenir.

(Communique par M. Soulisso Pierre, 
secrétaire}.

69605670
925685

1155 1490T V-;I LAQUES OR 
CLES CHROMEES

.
SAXO SOPRANO, si b ..
SAXO ALTO, mi b..........
SAXO TENOR, si b..........
SAXO BARYTON, mi b ..
CLARINETTE, si b. super ébène .
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1580
1650
1810

:• 3390• ••«•••••A*

695
730

f ■ : I
: . -

GUILLARDBIZElI; ;
rr- 1978 à 20 F, 

hausse du papier de 12 %
été porté pour 
tamment de la 
ou moins. Enfin tout changement d'adres- 

dôsormals compté 3 francs à
m 2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 • 27.12.981:

l'intéressé.
Puis l'ordre du Jour so poursuit avec 

la modification des articles 10 à 20 dos 
statuts de la Fédération. Cetto modi. 
flcation, présentée par M. Moureaux. a 
été acceptée à l'unanimité ot rentrera en 
application dès sa parution au journal 
Officiel.

Après avoir entendu les explications du 
secrétaire général sur le rôle de Toucy. 
plusieurs délégués demandent des ex­
plications ; M. Roublchou demande que 
le Directeur. M. Tonnon, 
peu plus compréhensif vis à vis des 
stagiaires.

Lo Président Fédéral rappelle à quel 
point les examens d'élèves sont impor­
tant et surtout: bénéfiques pour les jeu-

- ,nes.:_ _
. . , .Pour;, tes «tagçs. M,. Maurel donne quel­

ques Indications sur lestage, qu’il orga­
nise chaque année dans son Département, 
ot donne le nom des différents orgais. 
mes officiels auquel II s'adresse pour le 
financement.

Il est Indiqué quo le congrès 1978 
aura Heu à Clermont l'Hérault le 6 et 
7 mai ‘978.

Comme le prévoient les statuts, les 
membres du bureau sont démissionnaires. 
Sur proposition du Président Fédéral ot 
à l'Unanimité les congressistes leur re­
nouvellent leur confiance pour une nou. 
velle année.

Désirant honorer le vice-président du 
Gard. M. Maurct. lo Président Fédéral de­
mande à Monsieur le Sous-Préfet de Nar. 
bonne de remettre les Insignes de Che­
valier dans l'Ordre des Palmes Acsdémi. 
ques à ce serviteur de la musique.

Et sur l'invittaion du représentant du 
maire do Narbonne ce 55èmc Congrès 
Fédéral se termine par un apéritif d'hon­
neur.

.f ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D UNE OUA 
LITE INCOMPARABLE.

:
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE £;■.

y
r "" Î1IS1 B9SÈ&

18 Juin â Evian : lo 25 juin à Taniner 
Examens fédéraux : préparai';! 1 

élémentaire : le 24 mai 5 Tlicnon .
31 mai à Annecy ; le 25 juin 

Cours moyon départemental : (e M 
Juin à Cluses.

L'ordre du Jour épuisé, la séance est 
levé à 17 h 30, afin de permettre a 
levée à 17 h 30. afin do permettre a 
l’assistance de se rendro à l'hôtel de 
prévu une réception.

■ : « Bell of Brass - de Yoder, « Sérénade 
For Michel » de Van Delft, ■ Dans les 
rues d’Antibes ■ do Béchet. et « Monlight 
Sérénade * de Muller, suivi de plus de 
six cents personnes, avant qu'un très joli 
feu d'artifice ns vienne clore cette nuit 
musicale, que présidait M. Ménard 
(maire de Brou) entouré de tout e 
conseil municipal, de M. Glsselmann et

Combs la-Ville, l’Harmonie do Saacy, 
l'Union Musicale de Champs, la Fan­
fare do Melun, l'Union Musicale de 
Souppes, l'Union Musicale de Chelles, 
la Fanfare Municipale de Dammorie-los- 
Lys. l'Harmonie cTEpernay. la Musique 
Municipale de Pontault-Combault. la Re 
naissance de Morcq-en-Bareuil, qui se 
sont recédées sur doux podiums amé- 
h: 4s r lo polouse face aux tribunes de M. Rudet. 
devant un public venu extrêmement nom­
breux et admiratif, qui les a ap-'iaudis 
à tout rompre.

Après avoir joué séparément, le 
concert devait être couronné par l'exé­
cution Impeccable d'un morceau d'en­
semble intitulé « Marchlng Through Geor- 
gla ». de Miller, par toutes les Fanfa­
res et Harmonies participantes, sou3 ‘.a 
direction de M. Michel Slobo (1er prix 
du Conservatoire de VcrSdille) et di­
recteur de musique de l'Avenir Musical 
des Cheminots de Valres et Brou).

Le concert d'honneur est revenu à 
l'Harmonie du Personnel de la RATP qui 
interpréta notamment le célèbre « Danu­
be Bleu » 12 Strauss, ot • l'Entrée des 
G! diateurs » de Tuclk. qui mettait un 
terme à cotte Journée musicale avec 
ce concert éblouissant et longuement 
applaudi.- ,

On se souviendra longtemps du Cin­
quantenaire de l’AMCVB et de ce Festi­
val départemental de Musique de Seine- 
et-Marne.

.

f montre un

seine 

et marne-•

sud-estF Festival Fédéral de Musique

sud-ouestLe ‘ grand festival de musique dépar­
temental de Seine-et-Marno. que nous a 
confié la Fédération départementale des 
Sociétés Musicales de Selne-et-Marne 
pour l’organisation, s’est déroule le di­
manche 22 mai ‘977 à Brou-sur-Chonte- 
reine, sous un soleil éclatant ; ce fut 
réallen.-nt la gronde journée musicale 
du Cinquantenaire de l'Avenir Musical 
des Cheminots de Valres et de Brou.

A partir de 10 h., des concerts de 
quartiers furent donnes tant à Brou qu a 
Valres. et même à Chelles-oux-Arcades.

Puis à 11 h., devant l'Hôtel de Ville 
de Brou-sur-Chanterelne. on présence do 
M. Michel Lhullier. sous-préfet de 
Meaux, représentant M. Solier, préfet 
de Selne-et-Marne: M. Lallemand, vice- 
président du conseil général de Soine- 
et Marne représentant _M. Dailly. pré­
sident du conseil gê: oral : M. André 
Chalumeau, président de la Fédération 
départementale dos Sociétés Musicales 
de Selne-et-Marne : Mme A. Chalumeau, 
secrétaire générale do la Fédération ; 
M. Malvezin. directeur départemental de 
la Jeunesse et des Sports ; M. Bouvier, 
président de l'Union Artistique Intellec­
tuelle des Cheminots Français Région 
Est ; M. Ménard, maire de Brou ; M. 
Haras, maire de Valres ; M. Lelay, maire 
adjoint de Cholles représentant M. le 
député-maire Gérard Bordu : do M. Gls­
selmann Pierre président de l'Avenir 
Musical des Cheminots d-i Vaire3 et 
Brou : M. Pierre Rudet. président de . 
l'Harmonie : M. Michel Slobo. directeur 
do musique, et do nombreuses person­
nalités locatos. Au cours do lo cérémo­
nie. M. Chalumeau, président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales de 
Selne-ct-Mnrne épinglait sur le drapeau 
de lo Société la plaquette du Clnouan- 
tenaire de la Société, qui fut créée en 
1927 par M. Léon Charles, malheureu­
sement décédé, avant de remettre à 
MM. Pierre Rudet et Pierre G'ssoimann. 
la médaille du Mérite Muslco' de Seine- 
ct-Marne Puis en cortège, derriôro la 
musique d'honneur. l’Harmonie du Per­
sonne! do la RATP, les nersonnalltés se 
rendaient au monùmont aux morts oii 
devaient être déposées des gerbes à 
la mémoire du président fondateur de 
la Société M. léon Charles et de celle 
de tou.* les morts do Brou. l'Harmonie du 
porsonnel do I5» RATP y rendit les hon­
neurs.

4
■;

HAUTE-SAVOIE
ANNECY
Assemblée générale de l’Union 

des Fédérations Musicales de
Haute-Savoie

GIRONDE
?■-. GRADIGNAN, 24 et 25 septembre 

1977
Centenaire de la Fanfare Sainte- 

Marguerite
Cent ans c'est peu et c’est beaucoup ! 

La Fanlare Sainte-Marguerite, cette eeu- 
tenalro qui se porte bien, a réussi cet 
exploit.

Le samedi soir, les musiciens de la 
IVème Région Militaire et de la Sainte- 
Marguerite dénieront dans l'atmosphère 
coloreo des feux do bengaie.

Puis à l’égliso. pleine d'un auditoire 
attentif et recueilli, résonna la richesse 
des harmoniques de * l’Octuor de cuivres 
do Paris • et du « Quatuor de Saxophones 
de Franco ».

La première de ces deux formations 
joua d'une palette sonore extraordinaire 
avec trois Instruments seulement : tiom- 
pelto sonnaient avec l eclat du triomphe 
eu que trois pinceaux Mlchol-Angc n'ou. 
ralt-ll pas réalisé la Slxtlne 
le génie passe, saluons.le bien bas. Sa­
medi soir, tel un rhéostat magique, il 
changeait la lumière de l'église qui pour­
tant restait la même, selon que les trem­
pette, trombone et tuba. Meme s'il n'avait 
ou que les trombones confondaient leur 
chanson mélodieuse avec lo douceur du

i
?
i

C'est le 23 octobre à 15 h, devant une 
nombreuse assistance, quo so déroula 
cette assemblée générale en présence 
de MM. Adam ot Bertrand. Président et 
Secrétaire général de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud-Est.

Le Président Coudurier. après avoir sa­
lué les personnalités présentes, fit ob- 

de silence à la mô-server une minute 
moire de l'excellent ami qu’était Char­
les Passaquln.

Il souligne les 20 années d existence 
de TUD. dont depuis 1957, date de sa 
fondation, le secrétariat général est as­
suré par M. Delzant Père. Puis il fait 
adopter le procès-verbal do rassemblée 
du 24 octobre 1976.

L’assemblée examine alors les dlvors 
points de l’ordro du jour.

1. Subvention du conseil général. — 
Elle est do 50.000 F, en notable augmen­
tation sur celle de l’an dernier..

2. Cotisation. — M. Adam, qui as3is- 
do l’assemblée générale

Cinquantenaire de l'Avenir mu­
sical des Cheminots de Vaires 
et Brou

Le grand festival de musique de Seine- 
ot-Marne. qui s’est déroulé à Brou-sur- 
Chantcrefne et à Vaires-sur-Marne. 'es 
20, 21 et 22 mal 1977. a été organisé 
par l'Avenir Musical des Chiminots -le 
Vaires et de Brou, à l’occasion du Fes­
tival de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales de So'nc-et-Marne. et du cin­
quantenaire de l'AMCVB. sous le pa­
tronage do la Confédération Musicale 
de Fronce, et du Tourismo départemen­
tal de Seine-et-Marnc. a été marqué 
par de très nombreuses manifestations.

Tout a commencé le vendredi 20 mal. 
au gymnase des Pêcheurs à Valros-sur- 
Marne, par un concert qui fut donné pa' 
l'Harmonie de Thorigny dirigée par M. 
Roland Neuranlher 1er Prix de Conser­
vatoire de Paris, avec l’interprétation de 
six œuvres célèbres dont notamment 
l'ouverture de « Si l'étais Roi * d'Adam, 
l’ouverture de « Guillaume Tell » do 
Rossini. et la • Symphonie du Nouveau 
Monde • do Dvorak. Inutile do préclsor 
que les applaudissements furent ù la 
mesure do la qualité de l'intorprétatlon 
En intermède. l'Orchestre Junior fit en­
tendre deux morceaux. Parmi tes per­
sonnalités. M. André Chalumeau. prési­
dent de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales de Selne-et-Marne : M 
malro de Vaires-sur-Marne ;
Chalumeau.
Fédération ; 
président ; M. Hirt. président do 'a 
Commission des Fêtes, des Loisirs ft 
de fa Culture : dos membres du conseil 
municipal de Vairos ; M. Pierre Rudet 
président de l'Harmonie de l’AMCVO ; 
M. Pierre Gisscfmann, president de l’A.VI 
CVB ; M. Michel Slobo. directeur de mu­
sique de l'AMCVB. e*. tous tes membres 
du Comité d’organisation de l'AMCVB 

Lo samedi 21 mal 1977. c'est l’Avenir 
Musical d03 Cheminots d*1 Vaires et de 
Brou qui. Sv.ua la conduite de M Michel 
Slobo (1er Prix de Conservatoire de Ver- 
suide») 
parc ■
ruine, un remarquable concert, et In­
terpréta -* Paris Folies * de Bourbon.

»'
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
BOIS

Mckclagc - Argentnre . Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU 

39, rue N.-I>.*tïe-I,orctte 
— PARIS - if — 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

LorsqueCUIVRE

tait aux débats , ,
de la CMF lo 9 octobro à Calais, précise 
qu'elle est fixée ù : CMF : 40 F ; Sud : 
70 F. ; Journal : 20 F.

3. Stages. — Ils so sont déroulés dans 
d’excellentes conditions. Le nombre élevé 
des participants : 42. pour Toucy. 83. 
pour VESC, a prouvé l'intérêt quo les 
jeunes musiciens trouvent en ces stages 
mais rend très difficile leur financement.

4. A.R.D.I.M. — M. Coudurier a parti­
cipé le 1er Juillet, ù la réunion de la 
Commission des Sociétés musicales de la 
région Rhôno-Alpes (8 départements) a 
la Direction des Affaires Culturelles. 
M. Neveu, délégué régional de la musi­
que. y a donné des explications sur 
les propositions d'équipement pour le 
budget 1970 do l'établissement public 
régional.

5. Enseignement de l'accordéon — M. 
Vlonnay, de la Société d'Accordénns 
d'Annecy regrette do ne pas voir l'en­
seignement de l'accordéon dans les Con­
servatoires.

6. Examens fédéraux. — M. Porporato 
se dit particulièrement satisfait dos exa­
mens fédéraux de solfège et d'instru­
ments. Lo nombre des élôvos présentés 
est le suivant :

Soc.

;

i DRAPEAUX 

A. So ROBERT
:•
i

!• 26 600 TAIN-l HERMITAGE 
:ÿ Drôme.

i^iiSm füm
POUR
SOCIÉTÉS 

BANNIÈRES
PAVOISEMENT 

Tous Articles
de Fêtes - '

atalogue sur demande <!^f

i Tel- 08.24 87
normandie:

.i
i MEMENTO

Dimanche 13 novembre, à 17 h. : Caen. 
Théâtre Municipal. Orchestre de Cham­
bre de Caen. Direction et sollsto : Jean. 
Pierre Rampai.

Mardi 15 novembre, à 21 h. : Lisieux. 
Cinéma • Royal », concert par l'Harmonie 
Municipale.

Samedi 19 novembre. & 21 h. : Caen, 
Théâtre Municipal, concert par l'Harmonie 
» La Fraternelle ».

Dimanche 20 novembro, à 17 h. : Le 
Havre, cathédrale Notre-Dame, concert 
par !'Harmonie Municipale.

Samedi 2G novembre, à 20 h. 30. et 
dimanche 27 novembre, b 16 h. : Caen, 
Théâtre Municipal, Folles Parisiennes de 
J. Offonbach.

Dimanche 4 décembre, à 7 h, : Caen, 
Théâtre Municipal, Engllsh Chamber Or­
chestre. Direction et sollsto : Chrlstoph 
Eschenbach.

- -■r -Haras. 
Mme A 

secrétoire générale de ’a 
M. René Nourantcr. vics-

5
Une réception à la Résidence Chante- 

clair devait mettre un terme à cetîc 
matinurv Là avant un champagne d'hon­
neur. des plaquettes souvenir devaient 
être offertes aux personnalités nvûnt 
les discours prononcés par M. Rudet, 
M le Sous-Préfet, M. Ménard, M. Cha-

/
;

4 Instr. Tôt.Soif.lumeau ot M. Bouvier. lequel devait re­
mettre également la médaille d'or do 
l'Union Artistique et IntellectueMn des 
Chnninots à M. Pierre Glsselmann.

Après un défilé dans les rues de 'a 
ville, l'apothéose de co festival aura été 
Incontestablement le concert donné au 
stade dos Cités rie Brou per toutes les 
sociétés participantes : la Lyre Chemine?e 
do Chalindrey. l'Echo, do l'Verres de

617173439Foucigny 
Chabtais 
Annecy

Total
7. Fixation des dates diverses 1978. — 

Assemblée générale de l'UD lo 22 octo­
bre : festivals lo 4 juin à Rumilly ; le

11 3358225311
3801409 240 \

400 133293231donnait dnns le magnifique 
do la mairie de Broiî-?ur-Chanto-

: NOVEMBRE 1977/C.M.F./11V;
■

i
;

mi



Lo Quatuor do Saxophones do Franco 
dirigé par io al sympathique 'Gradlgnanals 
Jean Bâillon (ancien élèvo do 4â' Fanfare

et des épreuves de la vie a fait dispa­
raître en eux toute trace de passion, 
de vanité, de mesquinerie. A travers les 
rides de leur visage transparaît un regard 
plein do lumièro et rempli d’indulgence. 
Notre centenaire est belle â contempler ; 
elle est si bien conscrvéo I A In dlffé. 
renco de3 humains elle n'a pas subi la

i H
■Les Éditions Robert MARTINVANDOREN Si Saintc.Morgueritc), donna lui aussi uno 

i démonstration do l'étendue des possibili­
tés do cot Instrument. Peut-on, dans no­
tre Imagination lo séparer de l'accordéon 

1 du bal à Neuneu ? Et pourtant II peut
1 nvoir, avec des artistes tels quo Jean
• Bâillon, Picrro Boutin. Noël Adam, Alain

=

i 106, La Coupée 71009 MACON CEDEX 1
Z ■"*
= fournissent les morceaux imposés dans =

MANUFACTURE . morsure du temps, aucune ride no vient
altérer la beauté de son visage ; elle 
est plus que Jamais, peut-être, radieuse 
do Jeunesse, de valeur et d’expérience.d'Anches et Becs Joussot (toua ter prix du Conservatoire 

National do Paris, classa do Marcel Mulo) 
uno autre vocation, que colla do soute­
nir les langueurs hebdomadaires de nou. 
velles grlsettes. Le programme en témoi- 

los rappels d'un public averti aussi 
se succédèrent de3 pagos d'Albeniz, 
Tchaïkowsky, Bozza, diverses variations 
transcondantes et un inoubliable quotuor 
de Gtazounov.

SDes voix plus exportes et plu3 autori­
sées que la mienne chanteront ses mé- les examens de fla C-fVï.P.

efficacité. Pour mol, je m'en 
tiendrai au conseil que donne l'EccId- 
siast : « Au cours d’uno audition de mu­
sique ne prodigue pas les discours *.

rites et son
gne,pour instruments

de musique bres pourtant si divers do provonance, 
d'âgo, do talent, mais tous unis par 
cetto amitié robuste et cette Joio do se 
retrouver pour « fabriquer • onsomblo do 
la musique dans l'atmosphère chaleureu. 
se do nos répétitions. Partage do connais, 
sance — Combien de jeunes musiciens 
n'a-t-elle pas formés ou long de ces 
cent années d’activité ininterrompue ; 
n'a-t-olle pas initiés aux Joies indescrip­
tibles do la musique dont on ost sol-

L'Evangile do ce Jour nous enseigno 
que toute richesse est faite pour le par­
tage, ot stigmatise l'accaparement, la 
confiscation au profit d'un seul, de ce 
qui doit rester à la disposition do tous. 
La musique aussi est uno richesse qui 

. est faite pour le partage.

Le dlmancho matin, lo retour à l'orl- tarn-et-garonne56, rue Lepic, PARIS-18* • gino do la Sainte-Marguerito, fit se ras. 
sembler les musiciens devant le chfi-fe : - ;• Anches et becs pour artistes teau Laurcnzanno où fut créée lo société 
en 1877. Lù fut Joué « Gradignan », pièce 
composée par le premier directeur de la- MONTAUBAN

ré­ pondant trop de siècles ollo. était 
l'apanage dos favorisés par la fortune ou 
les circonstances. Il a fallu le sièclo

Fanfare, Félix Lautier. Festival des Sociétés MusicalesTél.: 255.90.20
de Taru-et-GaronneDépôt do gerbes au clmotlère ot au

môme l'artisan ; ot combien, parmi eux. 
dovonus professionnels de haut-vol ont

monument aux morts à la mémoire des dernier pour que sos bienfaits so répon­
dent dans lo peuple et deviennent occcs. 
sibles progrosslvoment à tous Je3 étages 
de la société comme elle l'est aujour. 
d’hui, et Serge Kauffmann, que nous 
connaissons bien, dénombre. don3 un ar­
ticle paru dans les cahlors do « l'Animn-

musiclens disparus et déflfê avec la 
Batterie « En Avant » précédée de ses 
majorettes, ont suivi cetto aubade. A

C'st le dlmancho 9 octobro 1977. quo 
s'est déroulé au stndo de la fobio. aillustré colle qui fut le berceau de leurdo complément do l'orcheatro. Indispen­

sable mais oublié, lo 
aujourd'hui le dovant do la scène où II 
peut rivaliser avec (a trompette. Tous 
deux sont servis par dos artistes 
tionnels ; Michel Bocquet. Jacky 
quet, Alain Manfrln, Plerro Girard.
Polln. Yves Coueffe. Jean Pirot, Roger 
Jeanmarie et Léopold Desmeulos. qui fi­
rent entendre successivement des œu­
vres de Gabriel!, Purcoll. Bach ot Don- 
deyno. /.

ï- • carrière I Nous en avions dans le concort Montuub3n. io Festival Dêpaiiemcntaitrombone occupoL
'■ ■

donné hier au soir un exemple combien 
éloquent. Et c'03t bien pour étendre plus 
encore les bienfaits de lo connaissance 
musicale qu’eito s'est faite marraine de

11 h., à l'égtlse, la messe fut pincée 
lo signe du retour, puisque lo pàro 

Poublnn, ancien curé de Gradignan et 
musicien do la Sainte-Marguerito. offi­
ciait en qualité d'aumônier de la Fédé­
ration. Lo célébrant fit un sermon re. 
marquablo et dit notamment :

do Musique, orgonisc par la Fédéra)ion 
des Sociétés Musicales de Tarn-ci-BOUS

i Garonne, présidé par M. Marcel Pccou, 
vice-président délégué de lo Fédération

cxcep-
Four. tlon Musicale », plus de 700.000 musi­

ciens amateurs en Franco, répartis dans 
plus de 5.400 sociétés.

cetto écolo do musique dont Cradignon 
s'honoro à juste titre.

et vJcc-Prô3idcnt Ce la Fédération Régla- 
tauban. et avec l'aide matérielle des

Pierre
Services Municipaux, ainsi que la partici- 
go de M. Louis Delmas, maire de Mon­
naie de

Et que diro, enfin, de cette joie qu'op. 
porte à tous ceux qui ne sont pas imper, 
méablcs à la beauté, les manilostations

La Fanforo Sainte-Marguerito, ot c’est 
ce qui fait sa grandeur, est un bol exem­
ple do partage du trc3or qu’olio possède, 
sans orrlèrc-ponséc entro tous les mem-

« Lc3 centenaires, lorsqu'ils sont bien 
conservés, sont toujours beaux ù regar­
der, à contempler. L'érosion du temp3

Midi-Pyrénées, sous le patrona- 
pation financière de l'Association Dépar­
tementale pour le Développement des 
Arts, présidéo par M. Raoul Gouze.

musicales qu’elle a organisées, chaquo
année dons cetto église, ces nombreux 
concerts public qu'olle a prodigués à 
Gradignan et dans d’autres lieux... Lo journéo débuta io matin, à 10 h., 

par le défilé des Sociétés et des Grou-
Oui, votre société ost riche : riche de 

talent, de son passé, do son expé­
rience, do sa Jeunesse conservée ; mais 
elle a su faire do son trésor une richesse 
d’art, do partage et d'amour.

pos do Majorettes, dans les rues de la 
Ville, avec point do rassemblement au 
Stade Municipal à 11 h 30 pour la p.c- 
sntation des Socioléss nu public.

L'après-midi, malgré un temps gris 
et pluvieux, io Festival a débuté à 
14 h 30. Pamii los nombreux auditeur'; 
étaient présents M. Jean Bonhomme. Dé-

Editions Robert MARTIN son

Nous souhaitons à notre centenaire, 
un avenir aussi fortuné que son passé ot 
son présent pour que, par elle, et autour 
d'elle, so répande un peu plus do celte 
Joie qui est fille de Dieu ».106, La Coupée 71009 Maçon-Cédexmm*.:- pulô de Tarn-et-Garonno. M. Michoiot, 

Inspecteur d'Académic. M. Guiihern, Di- 
roctour des Affaires Culturelles à laPartager, la preuve en fut donnée pen­

dant l'office par la Fanfare, le Quatuor 
de Saxophones de France et Mme Juzeau-

Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (3 lignes groupées) Préfecture de Montauban. rJo nombreux
conseillers généraux du département, vo-

En nous retournant le Bon ci-dessous, vous recevrez notre nus pour encourager les Sociétés de 
leurs secteurs, de nombreuses pe/ounna-
lités de la

Raynal, de l’opéra de Metz, qui. tour à 
tour, participèrent, à un très boau concert

musique et dos arts ot les 
consoiücrs municipaux et les chefs des

spirituel.
Les manifestations commémoratives rc-Catalogue spécial E 77

destiné aux Conservatoirés et Ecoles de Musique

services municipaux.prirent h 16 h. dans le merveilleux parc 
do l’Hôtel de Ville. La musique de la 
IVèmo Région Militaire, sous la direction 
du Lieutenant Marchandise, ouvrit le feu 
musical do l'aprés-midl. Mme Juzeau- 
Raynal, M. Nau et M. Doubrire. donnè­
rent un récital do haute tenue, fort ap. 
prûcié par la foule venue les écouter.

La Fanfare Sainte.Marguerite assura 
lo dernier concert de la fête avec des

Le Festival se déroula sous une pluie- 
fin mais tenace, ce qui n’cmpêcha pne 
los Sociétés d'évoluer coursg'ousenira'i 

app!audlr.esnier.ts du public, qui 
apprécia particulièrement la volonté des
sous los

Afin de faire connaître nos ouvrages d’enseignement, de musique instru­
mentale et d’œuvres pour quatuors et ensembles instrumentaux, vous trou­
verez dans ce catalogue une offre exceptionnelle gratuite aux Directeurs 
et Professeurs des Conservatoires et Ecoles de Musique valable jusqu’au 
31 décembre 1977.

participants de se produire 
Ont participé i) en Festival les

tés suivantes :
La Fanfare de l’Harmonie Municipale

Montaîbanaiso, sous iu direction de mm. 
Jean et André Zoezin, avec In O.'.'Npu 
des Marincttcs Montalbanaises, ditoi îion

pièces classiques, telles que « Luclo Sil- 
là> de Mozart, et de jazz symphonique, 
telles quo • Porgy and Bess », de 
Gershwln. Soulignons les remarquables 
interprétations de Robespierre (Lltoiff) et 
de La Force du Destin de Verdi.

Les projecteurs s'étolgnfrent et les 
spectateurs so dispersèrent mais tout 
n'était pas fini.

M. Costantinoplc.
La Raliaye Brosollais, Trompes de 

Chasse, direction M. P. Besslèrc.m Si vous ne l’avez pas reçu, renvoyez-nous le cadre ci-dessous dûment 
rempli: Lo Lyre Bcaurnontoiso ot MajorttsgD.do 

La Lyre Beaumontoise et ses Majoret­
tes, direction, M. Goucsmel.

L'Association Culturelle Etionno .Biron,

J. Coriflôs. avec les Majorettes 
Mousquetaire Montalbanaises.

Chorale Mixte Etienne Biron, direction 
M. M. Abba, accompagnée par l'Hârmo-

’

ii!

Au vin d'honneur, M. Dupart, prési­
dent-directeur de la Fanfare, fit partager 
ses découvertes sur l'histoire do sa so­
ciété et de son fondateur. Ccst avec 
uno émotion mal contenue qu'il - remer­
cia tous scs amis et dit sa joie de pré­
sider au centenaire do la Salnto-Margue. 
rite dans laquelle II est entré en 1924, 
en même temps quo sos « copains » Pfer. 
rot Bordelais et Maurice Commagère, et 
deux ans avant le quatrième mousque­
taire Pierre Piton.

NOM: Prénom :

Fonction précise : nie du Mas-Grenier.
Espérance Albiassaine ot les Majorettes 

Cites Ingres, direction, M. Lamolie.
Lyre de Castelsàrrasin, direction. M.Adresse ; Ville : M. Just.
Les Joyeux Balladins Monta! banni s. di-M. Dupart annonça qu'il offrait 5 la 

ville de Gradignan la coupe du dernier 
concours national de Saint-Astier, où la 
Sainte-Marguerite s'est classée 1ère en 
division d'honneur, et io Vase de Sèvres

i. rection M. Gary.
Accordéon-Club Montauban, direction,4' Code Postal : M. Zaffanella.
Indépendante Aucamvillc et les Ma­

jorettes Beaumond-8aud'.offert par lo ministre de lo Culture. Il Espérances Molssagalr.e et ses Majo­
rettes. direction, M. Mothos.

Lyre Puylaroquaine, direction, M. Ch.

souhaita en terminant que lo Château 
Laurenzanne soit conservé et qu'une nou­
velle vole reçoive le nom de M. Gaston 
Rodrigues, fondateur de la société.Vous trouverez également dans ce catalogue les prix actuels des instru­

ments de toutes marques et de leurs accessoires.
Beckand.

Etoile Flnhanaise et ses Majorettes, di­
rection, D. Redon et Maryline Baldas.

M. Clran. président de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Sud-Ouest et!•

Harmonie Municipale Montaibanaiso,vice-président de la Confédération, fit 
part de l'Impression de rêve qu'il avait 
en vivant CC3 Journées du centenaire, 
durant lesquelles II lui a semblé que la 
musique avait pris le pouvoir. . La mairie

direction. M. J. Bas.
ServiceInstruments Après ces excellentes auditions, toutes

les Sociétés réunies ont exécuté un mor­
ceau d'ensemble sous la direction deaprès-vente— Un stock important et perma- M. Edouard Thau, qui a été bissé cl rc-est avec nous, l'armce est avec nous, le 

clergé est avec nous, les pouvoirs pu. 
biles sont avec nous... et de la musique 
partout I ».

nent d’instruments de toutes bissé par un public enthousiasteA votre disposition, un personnelmarques ; qualifié et une équipe de profes- M. Clran, lui aussi trè3 ému, épingla 
la médaille du centenaire à la bannière 
do Sainte-Marguerite avant de céder la 
parole à Maître Pcrnoo. directeur du 
Conservatoire National de Région de 
Bordeaux.

Cclui.ci, après avoir fait l'éloge de 
la société et de la municipalité pour 
les efforts en faveur de 1a musique, dit 
combien est grande la chance d'avoir, 
« on la personne d’Henri Dupart, un 
musicien de grand talent, un professeur 
très remarquable parmi les grands pro­
fesseurs do notre pays, un meneur d'hom­
mes, un animateur et, peut-être plus que 
tout, un homme do cœur ».

M. Lummoaux, délégué régional de la 
musique, avant do souhaiter lui aussi 
longue vie à la Sainte-Marguerite, dit 
combien 11 était heureux, à l'occasion 
do cet anniversaire do se trouver à Gra­
dignan, ville-piloto en matière du musi. 
quo dans la région.

Evénement musical, certes, événement 
social aussi, par lo nombre do specta­
teurs. mais surtout événement scollé par 
l'amitié devait déclarer M. Canivenc, 
maire, avant do s'interrompre pour don. 
nor la parole à son ao'Jolnt délégué aux 
Affaires culturelles, M. Joussot-Dubion. 
Celui-ci fit un aveu : « J’aime la Fanfare 
Sainte-Marguerito... parco que Jo vous 
connais Individuellement, parce que vous 
alliez professionnels et amateurs, Jeunes 
et moins Jeunes, Français ot étrangers ».

M. Canivenc reprit la parole pour ho­
norer Honri Duport en lui remettant, au 
nom du conseil municipal, une médaille 
commémorative on argent frappée par 
la Monnaie de Paris. M. Canivenc asso­
cia Mme Dupart ù cot hommage ot lui 
remit uno gerbe de fleurs, ainsi qu'à 
Mme Odotto Lartigue, veuve d'un prési. 
dent regretté do la Fanfare.

Un banquet devait clôturer dans l'allé­
gresse ces fostlvités qui ont marqué 
d'une pierre blanche la vie do Gradignan.

journal de la
confédération , musicale de trarice

— Des livraisons immédiates ; sionnels expérimentés pour :
— vous renseigner et vous guider 

dans i’entretien de vos instru-
— La garantie des fabricants 

contre tous vices de fabrication 
ou défaut de matière ;

— Et la compétence de nos spé­
cialistes pour essayer et régler 
les instruments avant l’expédi­
tion.

ments ;
— effectuer toutes réparations 

d’instruments dans un atelier 
fonctionnel, tant pour les re­
mises en état que pour les re­
mises à neuf complètes.
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